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Quelles communes 
du territoire font croître 
leur population ?

Les chiffres dévoilés par l’INSEE, comme 
chaque année à la fin du mois de décembre, 

mettent en exergue les communes du territoire 
à la population croissante. Et qui, directement, 
font évoluer la démographie de la communauté 

urbaine et du département.

DOSSIER02  N°330 du mercredi 1er février 2023 - lagazette-yvelines.fr

YVELINES

Les Yvelines, un territoire attrac-
tif  ? Difficile de tirer des conclu-
sions hâtives. Mais les chiffres 
de la démographie, dévoilés par 
l’INSEE le 29 décembre 2022, 
sont clairs : à l’échelle du dépar-
tement, la population augmente 
de manière exponentielle. En 
effet, selon les statistiques de la 
population légale en 2023 rendues 
publiques par l’institut, on compte 
28 000 habitants supplémentaires 
sur le territoire en six ans (chiffres 
basés sur le recensement de 2020), 
de quoi atteindre un total de 1,45 
million d’âmes. Sur les six années 
précédentes, l’augmentation était 
plus timide, avec près de 12 000 
néo-yvelinois.

Si on se concentre sur le territoire 
de la communauté urbaine Grand 
Paris Seine et Oise (GPSEO), on 
comptabilise près de 17 000 habi-
tants supplémentaires. Une accélé-
ration sensible, expliquée d’abord 
par la croissance significative d’un 
bon nombre de communes, mais 

ment économique, aux transports 
à l’urbanisme et à la stratégie fon-
cière. « On a été heureux de consta-
ter que selon ce recensement partiel, 
notre population avait augmenté par 
rapport à celles de villes proches, sou-
ligne-t-il. Depuis l ’arrivée de Karl 
Olive en 2014, des projets impor-
tants ont été menés, et certains sont 
déjà réalisés ».

Parmi ces derniers, on observe 
notamment des «  logements quali-
tatifs à des prix plus abordables que 
nos villes voisines  », avance l’élu, 
qui pointe notamment l’exemple 
du quartier Maurice Claire. « Il est 
sorti au prix de vente de 3 500 euros 
par mètre carré, pour une construc-
tion de qualité et attractive. »

Patrick Meunier explique éga-
lement cette croissance par des 
projets qui ne sont pas liés directe-
ment aux habitants, mais qui « ap-
portent une certaine attractivité », et 
qui « donnent une image de la ville 
qui est autre que celle qu’on pouvait 

en effet porter leurs fruits  : selon 
les chiffres de l’Insee, la population 
andrésienne rajeunit peu à peu, 
attirant un plus grand nombre de 
familles et de jeunes parents.

D’autres communes ont connu 
une augmentation plus élevée à 
l’échelle du département, comme 
Vélizy-Villacoublay (+10,6  %) et 
Saint-Cyr-l’École (+12,4 %). Mais 
celle qui impressionne au sein de 
la communauté urbaine, c’est bien 
Carrières-sous-Poissy qui, du haut 
de ses 17 417 habitants, a connu 
une progression de 13,5 % en six 
ans.

Des projets  
ambitieux

Grâce à une forte natalité et une 
attractivité qui touche les jeunes 
familles, la commune yvelinoise 
accroît sa place dans le territoire. 
Des projets d’envergure, déjà ter-
minés ou en cours, permettent 
également l’arrivée de nouveaux 
habitants, tout en améliorant les 
conditions de vie des Carriéroises 
et Carriérois. Les chantiers de la 
cité des Fleurs soulignent notam-

ment cette volonté. «  Après une 
réhabilitation thermique des 43 bâ-
timents de la résidence des Fleurs, le 
bailleur CDC Habitat, vient de lan-
cer un nouveau chantier. Des travaux 
de résidentialisation de l ’ensemble 
vont être effectués d’ici à fin 2024 » 
souligne le conseil départemental 
des Yvelines, qui ne finance pas 
moins de 4,1 millions d’euros de 
cette seconde phase, dont le coût 
total culmine à 9 millions d’euros.

Les espaces extérieurs seront 
également reconfigurés, avec par 
exemple l’aménagement de che-
minements piétons ou encore une 
évolution de l’offre de stationne-
ment. « C’est la première fois qu’un 
chantier d’envergure a lieu, a glissé 
Eddie Aït, le maire SE de la ville, 
au Département. Il était urgent de 
réaliser des travaux dans ce quartier 
qui représente 25 % de la population 
de la commune. »

L’autre grand projet de cette zone 
de la ville, baptisé « Carrières Cen-
tralité », est également une preuve 
de l’ambition de la municipalité. 
Ce nouvel éco-quartier de 47 hec-
tares, qui devrait être livré dans 
sa totalité en 2029, permettra à 
la ville de continuer sur sa lancée. 
3 000 logements, 27 000 mètres 
carrés de commerces, ou encore 
38 000 mètres carrés d’activités, de 
services et d’équipements privés. 
De quoi poursuivre à la fois l’amé-
nagement durable de la ville, ainsi 
que son accroissement. 

Carrières-sous-Poissy, du haut de 
ses 17 417 habitants, a connu une 
progression de 13,5 % en six ans.

« La ville attire beaucoup […] 
car beaucoup de Parisiens 

et de franciliens de la petite 
couronne veulent plus de 

nature et de maisons », confie 
Lionel Wastl, maire EELV 

d’Andrésy.

Avec ses 39 731 habitants, Poissy joue un rôle important dans la santé 
démographique du territoire.
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 MAXIME MOERLAND

aussi par le peu de déclin constaté 
parmi elles. Seule Mantes-la-Jolie 
(-2,3  % en six ans) semble ternir 
le tableau.

Prenons Poissy par exemple. Avec 
ses 39 731 habitants, elle joue un 
rôle important dans la santé dé-
mographique du territoire. Et sur 
ces six dernières années, elle fait fi-
gure de bonne élève, avec une aug-
mentation de 7,4 % de sa popula-
tion. Un constat qui enthousiasme 
dans les couloirs de l’hôtel de ville, 
comme en témoigne Patrick Meu-
nier, adjoint délégué au développe-

avoir  ». Il cite notamment l’usine 
Stellantis, la maison centrale, et 
évidemment le futur centre d’en-
traînement du Paris-Saint-Ger-
main, toujours espéré pour cet été 
2023.

À une échelle différente, la com-
mune d’Andrésy tire elle aussi son 
épingle du jeu. Avec une augmen-
tation de 9,23 % de sa population, 
la ville atteint un total de 13 236 
habitants. Tout sauf un hasard 
selon l’édile EELV Lionel Wastl. 
« La ville attire beaucoup, encore plus 
depuis le covid, car beaucoup de Pa-

risiens et de Franciliens de la petite 
couronne veulent plus de nature et 
de maisons, confie-t-il. Au final, ils 
reculent et arrivent ici, car Andrésy 
est un beau compromis. On est proche 
des pôles d’emploi, tout en étant pri-
vilégiés avec un bras secondaire de 
la Seine d’une part, et au-dessus, un 
massif boisé qui représente un axe de 
promenade extraordinaire ».

Outre les projets immobiliers qui 
ont permis de proposer plusieurs 
centaines de logements supplé-
mentaires, Lionel Wastl tient à 
valoriser le travail de son équipe 
municipale et qui a pu, selon lui, 
rendre sa ville attractive. « Depuis 
trois ans, on a pris des mesures pour 
rendre notre ville inclusive et exem-
plaire, ajoute-t-il. Notre petit mar-
ché est composé de produits recyclés à 
90 %, on respecte la loi Egalim avec 
des produits bio et locaux à la can-
tine, on a deux agents contractualisés 
de l ’école maternelle par classe… Sans 
parler de notre association de béné-
voles pour les personnes isolées par 
exemple. Tout ceci peut expliquer la 
croissance ».

Les investissements de la Ville 
dans le secteur scolaire semblent 



À l'arrêt ou en circulation en proximité
des camions bennes, évitez les angles
morts.

Suivez-nous sur : 

www.sepur.com



ECQUEVILLY  
Les enfants ecquevillois à l’honneur 
pour la galette des Rois

EPONE  
La Ville organise son premier Salon 
du vélo
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 MAXIME MOERLAND

Voilà un feuilleton qui a de quoi 
ravir les amateurs de séries à 
rebondissements. Si les récents 
soubresauts de la vie politique 
trielloise étaient pour le moins 
mouvementés, le dernier épisode 
en date, soit le conseil municipal 
extraordinaire du 25 janvier 2023, 
n’a rien à envier à ceux de Game of 
Thrones ou House of Cards. Et pour 
preuve  : une centaine de Triellois 
a suivi les débats, en direct sur les 
réseaux sociaux, du début à la fin.

« Le bon sens l’a emporté »

Après quatre heures de séance tan-
tôt houleuse, tantôt monotone, le 
conseil municipal a fini par adop-
ter l’abrogation de la délibération 
du 3 juillet 2020, qui n’accordait 
pas moins de 31 compétences au 
maire SE Cédric Aoun. Cette dé-
cision de restreindre ses pouvoirs 
fait suite à la volonté de 9 élus de 
se désengager de l’édile, l’accusant 

Avoir la fève c’est bien, avoir sa fève 
c’est mieux. La boulangerie Dubois 
a décidé de faire appel à des petites 
mains pour orner les miniatures de 
porcelaine contenues dans la galette 
des rois. En plus d’un dessert 100 % 
maison, vous pourrez découvrir une 
série de 10 fèves uniques. Palmira 
Dubois, la gérante, explique ainsi sa 
démarche : « En ce début 2023, on a 
voulu mettre les petits Ecquevillois « à 
la une » ! À travers eux, on a aussi vou-
lu faire un clin d’œil au centre de loisirs 
qui accueille nos enfants quand il n’y a 
pas école. »

10 lauréats  
désignés

Pour mener à bien ce projet, un 
concours de dessins a été organisé au 

Dans la confusion, le maire perd 
une partie de ses compétences

TRIEL-SUR-SEINE

de « gérer seul » la commune, sans 
consulter ses adjoints.

« Notre position n’est pas de pousser le 
maire à la démission, assure Florent 
Béquignon, conseiller municipal 
délégué membre du groupe dis-
sident. Nous souhaitons seulement 
redonner au conseil municipal un 
pouvoir de décision. »

« Dialogue de sourd »

La majorité dissidente et l’oppo-
sition souhaitaient réduire ses 
compétences au nombre de 5  : 
c’est finalement une version amen-
dée rédigée par le maire qui a été 
adoptée, lui accordant 10 compé-
tences. « Le bon sens l ’a emporté, a-
t-il réagi. On a pu constater qu’il y 
a une majorité bienveillante qui l ’a 
emporté sur une minorité. »

Du côté de l’opposition, on estime 
que cette délibération amendée est 

Au bout de longues heures de débats, le conseil 
municipal a fini par adopter l’abrogation de la 
délibération du 3 juillet 2020, réduisant le pouvoir 
du maire SE Cédric Aoun de 31 compétences à 10.

La saison de la galette bat son plein malgré les excès 
habituels des fêtes de fin d’année. La boulangerie Dubois à 
Ecquevilly se démarque pour son originalité : les dessins des 
fèves contenues dans le délice de frangipane proviennent des 
coups de crayons des jeunes Ecquevillois. 

Les fans de deux-roues ont rendez-vous le samedi 4 février, 
de 10 h à 18 h, à la salle du Bout du Monde à Épône.

La majorité dissidente et l’opposition souhaitaient réduire ses compétences 
au nombre de 5 : c’est finalement une version amendée rédigée par le maire 
qui a été adoptée, lui accordant 10 compétences.

L’événement, qui se déroulera à la salle du Bout du Monde, de 10 h à 18 h, 
mettra à l’honneur la mobilité douce, mais également les pratiques sportives 
liées au vélo. 
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sein des accueils de loisirs élémen-
taires Jules Ferry et Victor Hugo sur 
le thème de la galette des rois. Les 
enfants avaient ensuite carte blanche 
pour laisser leurs coups de crayons 
voguer au gré de leur imagination. 
Un jury a ensuite désigné 10 lauréats 
dont voici les prénoms : Marie, Ina-
cio, Jules, Léonard, Liam, Gabriel, 
Lettij, Rozerin, Louise et Nolan. 
Le 18 janvier, les propriétaires de la 
boulangerie ont ensuite rendu visite 
à ces accueils de loisirs afin de leur 
offrir à tous une galette à partager. 
Par ailleurs, les 10 enfants lauréats se 
sont vu remettre une galette garnie 
d’une fève ornée de leur réalisation. 
Et si vous désirez admirer les pro-
ductions de ses graines d’artistes, 
elles décorent en ce moment les vi-
trines de l’échoppe située au 52, rue 
de la République. 

 EN BREF

Depuis le déploiement de son pro-
gramme « Épône, terre de vélo  », la 
municipalité développe de nom-
breuses activités en lien avec les 
deux-roues. Outre l’étape, en mai, 
de la coupe du monde de trial, la 
Ville organise, ce samedi 4 février, 
son tout premier Salon du vélo.

Des champions de France 
de Trial seront présents 

L’événement, qui se déroulera à la 
salle du Bout du Monde, de 10 h à 
18 h, mettra à l’honneur la mobi-
lité douce, mais également les pra-
tiques sportives liées au vélo. Seront 
notamment présents des sportifs 
comme Nathan Gaudens, cham-
pion de France de Trial, Ludovic 
Hemmery, également champion 
national en 2006 et 2007, ou encore 
les jeunes du club ORC Épône, qui 
effectueront des démonstrations. 

Des ateliers et animations at-
tendent également le public, qui 
pourra se rendre gratuitement à ce 
tout nouvel événement ludique et 
sportif. 

«  moins satisfaisante que la version 
initiale », comme le souligne Yvon 
Rosconval, élu d’opposition du 
groupe Triel Autrement. «  L’idée 
était de faire en sorte que le conseil 
municipal dispose de plus d’informa-
tions sur ces différentes compétences, 
et se déroule de manière plus démo-
cratique, notamment sur les marchés 
publics, les finances et l ’urbanisme. 
Le maire a modifié la donne, mais 
elle lui est quand même défavorable 
par rapport à son comportement de-
puis deux ans et demi. Cela l ’oblige à 
faire preuve de transparence, le rap-
port de force s’est inversé. »

Une position partagée par Florent 
Béquignon. «  Les choses vont dans 
le bon sens, souligne-t-il. Il y avait 
un problème de gestion autoritaire 
du maire, sur des prises de décision 
qui ne reflètent pas le programme, ce 
qui a provoqué la scission de l ’équipe. 
En outre de l ’absence de délibéra-
tions municipales et de passations de 
marchés bizarres. Désormais, cela va 
pousser le maire à prendre des déci-
sions collégiales ».

« Le rapport de force 
s’est inversé »

Cédric Aoun, lui, nie tout manque 
de transparence. «  Des défauts de 

communication, peut-être, je peux 
comprendre », admet-il. Ce dernier 
affirme cependant son incompré-
hension quant aux problématiques 
soulevées par ses désormais nom-
breux opposants. «  C’est purement 
politique, il n’y a pas de sujet qui 
pourrait générer de dissidence quel-
conque, assure-t-il. Ce sont surtout 
des personnes qui n’assurent pas leur 
rôle d’élu, et qui après s’étonnent de 
ne pas connaître les sujets. »

La passe d’armes n’aura que peu 
amusé les Trielloises et Triellois 
ayant assisté au débat, déplorant 
un « dialogue de sourd », ou encore 
un « spectacle de désolation ». Si cer-
tains ont relevé «  un manque de 
franchise total des opposants et dis-
sidents  », d’autres imaginent des 
solutions plus radicales : « Ne vau-
drait-il pas une bonne fois pour toute 
repasser aux urnes pour mettre fin à 
ce cirque ? » 



Afin d’élaborer un nouveau pro-
jet d’établissement et améliorer ses 
enseignements, le conservatoire 
municipal de Limay a mis en ligne 
un questionnaire, d’une durée de 
quelques minutes, afin de recueillir 
l’avis des Limayennes et Limayens.

Que vous soyez usagers ou non de 
l’établissement, vous pouvez donner 
votre perception du lieu sur diffé-
rents thèmes : l’accessibilité, la mul-
ti-disciplinarité musique et danse, 
le rôle éducatif social et culturel, la 
place des pratiques amateurs et le 
rayonnement du conservatoire sur 
son territoire.

Proposer un meilleur accueil

Les réponses guideront le conser-
vatoire afin de proposer un meilleur 
accueil, mais aussi de meilleures pro-
ductions. Pour participer, rendez-
vous sur le site de la municipalité de 
Limay. 

Afin de faciliter le contact entre les 
agents du Département et les per-
sonnes sourdes ou malentendantes, 
le conseil départemental des Yve-
lines propose désormais l’utilisa-
tion des dispositifs ACCEO. Ce 
service gratuit, et disponible sur 
smartphone, permet trois modes de 
communication  : la Transcription 
instantanée de la parole (TIP), la 
visio-interprétation français/langue 
des signes française (LSF), et le vi-
sio-codage LPC (Langue Française 
Parlée Complétée).

Ces modes de communication 
adaptés permettent désormais 
d’améliorer l’accessibilité aux ser-
vices du Département. Le disposi-
tif est d’ores et déjà accessible aux 
horaires d’ouverture des services du 
territoire, du lundi au jeudi, de 8 h 30 
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30, puis 
le vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30, et de 
13 h 30 à 16 h 30. 

PS
G

YVELINES  
Le Département rend 
ses établissements 
accessibles aux 
sourds et 
malentendants

LIMAY  
Donnez votre avis 
sur le conservatoire 
de Limay

 EN IMAGE

POISSY  
Les joueurs du PSG visitent leur futur centre d’entraînement
Mbappé, Messi, Neymar et leurs coéquipiers ont découvert, ce jeudi 26 janvier, leur futur centre d’entraînement 
situé à Poissy. Vêtus de casques et de gilets de chantier, ils ont arpenté les locaux auprès de leur président Nasser 
Al-Khelaifi, fier de présenter ce « PSG Campus » ultra-moderne, qui devrait accueillir l’équipe professionnelle à 
l’aube de la saison 2023-2024 de Ligue 1, soit cet été. « L’ouverture du nouveau Campus PSG confirme nos ambi-
tions pour le futur du Club. Nous l’avons voulu moderne, à la pointe du professionnalisme, tourné vers la performance et 
l’excellence », a souligné le club dans un communiqué. 
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Le conservatoire à rayonnement 
communal (CRC) a lancé un 
questionnaire en ligne, afin de 
connaître l’avis des Limayens et 
de proposer un nouveau projet à 
l’avenir.

L’utilisation du dispositif 
ACCEO, téléchargeable sur 
smartphone, permet d’améliorer 
l’accessibilité des services du 
Département.

LES CLAYES-SOUS-BOIS - FAVORI

Frais de notaire(1) 
OFFERTS pour l’achat de votre logement neuf,  

à partir du 2 pièces 
du 15 janvier au 15 mars 2023

(1) Frais de notaire offerts : Hors frais éventuels liés à l’emprunt et hors frais d’hypothèque, de caution ou de privilège de prêteur de deniers ou tous autres frais éventuels de garantie liés au financement de l’acquisition. Offre valable pour toute réservation signée entre le 15 janvier et le 15 mars 2023 d’un appartement, 
à partir du 2 pièces, de la résidence «Favori» aux Clayes-sous-Bois, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Le réservataire dispose 
d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de la construction et de l’habitation). Perspectiviste : Visiolab. Architecte : BDVA Architectes.. Illustration non contractuelle. Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy 
les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie Mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Athana 01.23

PARLONS ENSEMBLE
DE VOTRE PROJET

ESPACE DE VENTE
15 rue Colbert - 78000 VERSAILLES 

01 58 88 10 00 
prix d’un appel local depuis un poste fixe

APPARTEMENTS  
DU STUDIO  
AU 4 PIÈCES
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À PARTIR
DU MER 01/02*

*Jusqu'à épuisement des stocks

Année 2023 - Photo non contractuelle - Sauf erreurs typographiques - LIDL RCS Créteil 343 262 622.

RETROUVEZ TOUTES LES INFORMATIONS
DE NOS SUPERMARCHÉS SUR LIDL.FR
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Il n’y a pas que dans les communes que l’on fait des journées d’inté-
gration, des nouveaux habitants ou des nouveaux collaborateurs. Au 
département des Yvelines aussi, on sait accueillir les nouveaux en leur 
rappelant « Deux fondamentaux pour relever nos différents défis : le sens 
de l’action et une mentalité entrepreneuriale. Vous rejoignez une collectivité 
territoriale de proximité que je définis souvent comme une entreprise de ser-
vice public. Bienvenue dans cette belle maison qui agit en faveur de tous les 
Yvelinois ! », a souligné le président des Yvelines, Pierre Bédier (LR) sur 
son compte Twitter. 

La vidéo verbalisation va-t-elle trouver un écho favorable auprès des 
élus des Yvelines ? C’est en tout cas la question que l’on peut se poser. 
C’est en tout cas ce qui ressort des Matinales de Seine et Yvelines Nu-
mérique qui s’est penchée de manière très sérieuse sur la question. Quid 
du cadre législatif concernant ces dispositifs ? Quel est l’intérêt d’une 
solution logicielle mutualisée et comment la mettre en place dans les 
règles de l’art ? L’opérateur numérique du département s’est évidem-
ment positionné comme un interlocuteur naturel des collectivités, 
dont certaines ont d’ores et déjà franchi le pas comme les Mureaux. 

Si les joueurs du Paris Saint-Germain (PSG) sont allés visiter leur 
futur centre d’entrainement (lire la Vie en Images), selon nos confrères 
du Parisien « une vente du Stade de France en 2025 ne serait pas exclue ». 
Face au refus d’Anne Hidalgo d’agrandir le Parc des Princes, le PSG 
serait-il prêt à relever le gant ? Si tel était le cas, pas sûr que cela plaise 
aux supporteurs de toujours. 

Selon le président des maires de France 
interviewé dans le Journal Du Dimanche 
( JDD), David Lisnard, «  Notre système 
de retraites, c’est une pyramide de Ponzi  ». 
Sur son compte Twitter, il explique qu’il 
croit «  profondément à cette approche qui 
réunit gaullisme (réconcilier capital et tra-
vail), libéralisme (la liberté donc la respon-
sabilité comme moteur de la prospérité) et la 
démocratie chrétienne (la dignité comme fin 
ultime de la politique) ». 

Cela devrait plaire à Benjamin Lucas, 
député Nupes de la 8e circonscription des 
Yvelines, qui tenait une réunion sur les 
retraites à Limay (lire page 6). 

Là où toutes les communes s’organisent 
au mieux pour que la grève pénalise le 
moins possible les bambins des écoles 
maternelles et élémentaires, à Mantes-
la-Jolie, la cantine et les accueils périsco-
laires du matin et du soir ont purement 
et simplement été supprimés. Charge aux 
parents de s’inscrire dans les accueils des 
écoles qui n’étaient pas en grève….. Cela 
laisse pantois. 

 INDISCRETS
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À l’espace Christiane Faure de Li-
may, Benjamin Lucas est presque 
chez lui. Non pas parce que cette 
commune est dirigée par un maire 
divers gauche - Djamel Nedjar - mais 
simplement parce que c’est ici qu’il 
avait lancé et fêté sa campagne vic-
torieuse lors des élections législatives 
2022 pour cette réunion publique. 
Au départ ses équipes n’avaient pré-
vu qu’une centaine de sièges, à 19 h, 
il en fallait le double. Communistes 
de la première heure brandissant 
quelques pancartes, sympathisants 
LFI, EELV et d’autres curieux se 
sont donc amassés pour près de trois 
heures d’explications autour de la 
réforme des retraites et surtout de 
témoignages. 

Pour ce dernier point, la parole a été 
donnée à de nombreux syndicats ou 
associations agissant dans le Man-
tois. «  Il fallait valoriser l’unité syn-
dicale qui est très précieuse et décisive 

Les députés NUPES donnent la parole 
aux concernés de la réforme des retraites

LIMAY

dans ce mouvement (contre la réforme 
des retraites, ndlr). Donner la parole 
aux syndicats contribue à la vie démo-
cratique du pays et à la République », 
explique le député NUPES de la 8ème 
circonscription. Il n’était pas le seul 
représentant de l’Assemblée Natio-
nale puisque William Martinet et 
Clémentine Autain, respectivement 
député de la 11ème circonscription 
des Yvelines et de la 11ème circons-
cription de la Seine-Saint-Denis, 
ont répondu présent à son invitation. 
Le manque de contradictoire pour-
rait lui être reproché mais le natif 
d’Amiens s’en défend : « J’ai appelé à 
débattre face à mes confrères et consœurs 
du 78 avec des idées contraires aux 
miennes et je me tenais à leurs dispo-
sitions. Au lieu de cela, Aurore Bergé a 
préféré m’insulter. »

Le premier à prendre la parole est 
Monsieur Moutaouadi, élu du Co-
mité social et économique d’Enedis. 

Vendredi, le député NUPES de la 8ème circonscription des 
Yvelines Benjamin Lucas organisait une réunion publique 
à Limay afin de comprendre et combattre la réforme des 
retraites. Avec en invités de marque son confrère William 
Martinet et sa consœur Clémentine Autain, ainsi que de 
nombreux syndicats actifs dans le Mantois.

Dans la salle Christiane Faure de 
Limay, les équipes de Benjamin 
Lucas n’avaient prévu qu’une 
centaine de sièges au départ, à 19 h, 
il en fallait le double.
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Présent pour réhabiliter les actions 
syndicales «  que certains médias dé-
crient », le technicien tenait à rappeler 
ce que la lutte et les manifestations 
peuvent amener  : après 8 semaines 
de grèves en novembre, tous les sala-
riés ont obtenu jusqu’à 200 euros 
de plus sur leur fiche de paie. « La 
retraite est un acquis social et les grands 
patrons voudraient que nous ayons 
une vie de servitude. Qu’ils mettent 
la main à la pâte au lieu de demander 
aux travailleurs qui les enrichissent  », 
assène-t-il en conclusion. Parmi les 
autres intervenants se trouve l’asso-
ciation féministe FFFRAC (acro-
nyme de Fortes, Fière, Féministe, 
Radical, et en Colère). Une de ses 
représentantes s’avance et assène 
des chiffres édifiants. Les Femmes 
représentent 28,1 % des temps par-
tiels, ont les carrières les plus hachée 
et travaillent en moyenne 7 mois de 
plus que les hommes. 37 % touchent 
moins de 1 000 euros contre 15  % 
de leurs homologues masculins tan-
dis qu’une sur 5 attend 67 ans pour 
enfin prendre sa retraite contre 1 sur 
12 chez les hommes.

Elle aimerait sûrement être convain-
cue par les mots d’Élisabeth Borne 
lorsqu’elle proclame que ce projet de 

loi est fait pour sortir cette tranche 
de la population de la précarité. Mais 
même Franck Riester, le ministre des 
Relations avec le Parlement, a lâché 
sur Public Sénat le 23 janvier « qu’elles 
sont un peu pénalisées par le report de 
l’âge légal, on n’en disconvient absolu-
ment pas ». Des propos qui ont amusé 
l’assemblée et surtout William Mar-
tinet  : « Plus ce gouvernement fait de 
la pédagogie, plus il s’enlise. » D’ailleurs, 
c’est pour cela que la NUPES n’a 
déposé «  que  » 7 000 amendements 
– au lieu de 17 000 lors du projet de 
2019 – afin d’augmenter le temps 
du débat qui pourrait être réduit à 
50 jours calendaires en cas d’utilisa-
tion de l’article 47-1. « On avait une 
stratégie adaptée à l’ancienne loi mais 
maintenant il y a cette problématique », 
concède Clémentine Autain.

Professeurs, AESH et aussi étu-
diants avaient leur mot à dire. Naïm 
Shili, de l’Union des Etudiant·e·s 
des Yvelines désirait surtout que la 
Première Ministre arrête de par-
ler en leur nom. « Ils veulent réduire 
notre précarité alors qu’ils augmentent 
les frais d’inscriptions aux universi-
tés, n’engagent aucune réforme sur le 
système des bourses et mettent fin aux 
APL », s’emporte l’étudiant en socio-
logie. Et bien que les mathématiques 
ne soient pas sa matière préférée, il 
trouve que les calculs ne sont pas 

bons à cause de l’allongement de la 
durée de cotisation. En effet, pour 
quelqu’un qui souhaiterait pousser 
jusqu’au master, il entrerait théori-
quement dans la vie active à 23 ans, 
tout en sachant que l’âge moyen du 
premier emploi stable se situe 4 ans 
plus tard… Le vingtenaire veut éga-
lement éviter toute opposition entre 
le chômage des jeunes et celui des 
séniors, ils désirent simplement que 
ces deux catégories de population ne 
soient pas laissées à l’abandon.

Après la manifestation du 31 jan-
vier,  l’opposition aura 7 jours pour 
agir. Le 6 février, elle déposera une 
motion référendaire qui sera défen-
due à l’Assemblée Nationale. Il y 
a toutefois peu de chance que la 
réforme des retraites passe par un 
referendum puisque le président de 
la République a le dernier mot. 
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Dans la nuit du 2 au 3 novembre 
2019, l’impensable se passe. Le 
chapiteau de la Compagnie des 
Contraires – équipement à haute 
valeur sociale – part en fumée à 
cause d’un incendie volontaire. 
Toute la sphère politique s’agite. 
Plusieurs ministres se déplacent, 

«  Aujourd’hui, nous célébrons la jeu-
nesse, car c’est notre richesse et notre 
avenir  », clame d’emblée Laure 
Nascimento da Silva, conseillère 
en insertion professionnelle sur le 
département des Yvelines. Des mots 
prononcés à l’occasion de la remise 
d’attestation pour des jeunes de la 
promo 16-18 inscrits dans les mis-
sions locales de Magnanville et de 
Trappes, un dispositif qui a vu le 
jour en novembre 2020 suite à la loi 
sur l’obligation de formation jusqu’à 
sa majorité d’un enfant. Dans le 
cadre du programme « un jeune, une 
solution », l’État a mandaté l’Agence 
nationale pour la formation profes-
sionnelle des adultes (AFPA) afin de 
mettre tout un parcours de remobili-
sation à destination des décrochés et 
des décrocheurs scolaires ayant entre 
16 et 18 ans.

Le Phénix, l’équipement culturel 
tout terrain de la ville

Promo 16-18 : 2 ans après, 
l’heure de faire le bilan

CHANTELOUP-LES-VIGNES

MAGNANVILLE

le préfet ainsi que le président du 
département des Yvelines égale-
ment. Les caméras s’amassent aussi, 
et tombent sur la maire de Chan-
teloup-les-Vignes, hagarde devant 
ce triste spectacle. « Pour la première 
fois, j’ai vu des larmes dans les yeux de 
l’indestructible Catherine Arenou  », 

Dans les Yvelines, presque 300 
jeunes se sont lancés dans cette 
aventure de 13 semaines - avec 80 % 
de sorties positives c’est-à-dire soit 
la réintégration du système scolaire 
classique, le décrochage d’une alter-
nance, l’engagement dans une for-
mation de l’AFPA ou d’un service 
civique voire le lancement dans la 
vie professionnelle. Pour obtenir ces 
résultats, il a fallu faire preuve d’ima-
gination comme l’explique Laure  : 
«  Il y a un fil rouge, développer leur 
esprit collectif et la bienveillance. Toute 
activité pédagogique a un sens mais 
quand elle ne fonctionne pas, nous nous 
adaptons puisque la principale difficul-
té réside à garder l’engagement de nos 
jeunes et leurs motivations. » « Le but 
n’est pas de reproduire le cadre de l’école, 
l’idée est de leur redonner un rythme et 
confiance en eux  », rappelle Alexan-

Suite à l’incendie du chapiteau de la Compagnie des 
Contraires en 2019, toute la sphère politique souhaitait 
voir un nouvel équipement sortir de terre pour le 
remplacer. Après deux ans de travaux, le Phénix s’est 
enfin dévoilé, une construction qui a mis les petits plats 
dans les grands.

Lancée en janvier 2021, la promo 16-18 de l’AFPA 
avait pour but de rassembler des décrochés ou des 
décrocheurs scolaires. Mercredi, celle de Magnanville 
mettait à l’honneur ses jeunes ainsi que ceux de Trappes 
afin qu’ils racontent leurs histoires et leur parcours.

Valérie Pécresse (LR), Catherine Arenou (DVD) et Pierre Bédier (LR) étaient 
fiers de célébrer « une page qui se tourne ».

La promo 16-18 des missions locales de Magnanville et de Trappes mise à l’honneur 
pour leur travail afin de retrouver le chemin de l’insertion dans la vie active.
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relate Pierre Bédier, président LR 
du Département. L’élue n’est pas la 
seule à laisser parler ses émotions. 
Deux enfants de la Compagnie 
des contraires sanglotent devant les 
fumerolles. Témoin de cette scène, 
l’élue se fait la promesse de recons-
truire plus beau, plus grand, pour 
eux deux et pour tous les autres.

La référence est donc claire, et même 
désirée par les Chantelouvais qui 
ont choisi cette désignation grâce à 
un sondage sur le site internet de la 
ville. Dans de nombreuses mytholo-
gies, le phénix ressuscitait au milieu 
de ses propres cendres. À l’instar de 
cet oiseau majestueux, l’édifice épo-
nyme fait donc de même. «  Ils ont 
voulu tuer plus que la culture, il y avait 
une volonté d’éteindre le vivre-en-
semble. Et c’est pour cela qu’un équipe-
ment encore plus fédérateur devait sor-
tir de terre », assène Valérie Pécresse, 
présidente LR de la région Île-de-
France. « Les quartiers populaires, c’est 
99 % de personnes formidables, pourris 
par 1  % de gens qui agissent comme 
des crapules. Et nous ne cèderons pas 
devant les crapules  », martèle Pierre 
Bédier. « Si la loi nous autorisait, nous 
aurions financé 100 % des travaux », 
s’emporte l’ex-maire de Mantes-la-
Jolie, une part réduite finalement à 
50 % grâce à l’aide de l’organisation 
représentée par Valérie Pécresse ain-

dra de Macedo, responsable de la 
promo 16-18 sur le département 
des Yvelines.

Et cette confiance en eux revient 
grâce à l’investissement et aux tra-
vaux qu’ils peuvent réaliser. Par 
exemple, sur la thématique de la 
solidarité où les jeunes effectuent 
des recherches d’associations afin 
de participer à des actions huma-
nitaires. Ou bien lors des ateliers 
découverte de métier grâce à la 
rencontre de professionnels qui les 
mènent à travailler sur leurs CV et 
le pitch de leur projet professionnel. 
« Nous cassons aussi les codes », ajoute 
la conseillère en insertion profes-
sionnelle. En effet, de nombreuses 
activités sportives ou des sessions de 
jeu de sociétés sont au programme 
dans le but de détendre l’atmosphère 
et créer une osmose. Un sentiment 
de camaraderie qui pourrait servir 
plus tard ajoute Laure : « Nous avons 
réuni Trappes et Magnanville pour 
qu’ils puissent aussi développer leur 
réseau professionnel. »

L’ambiance était donc à leur image 
pour les célébrer. Des bonbons en 
guise de goûter, des sodas avec ici et 

si que l’État. D’après les estimations, 
le coût total serait aux alentours de 
42 millions d’euros.

Pour Catherine Arenou (DVD), 
« c’est une histoire qui a été douloureuse 
pendant un temps mais maintenant ce 
sera une histoire de joie et de réussite ». 
Pour cela, le cabinet d’architecture 
In Situ arrive à sortir le mouton à 
5 pattes  : une scène équipée d’un 
dispositif son et lumière dernier 
cri ainsi que d’une tribune télesco-
pique permettant d’accueillir 200 
personnes, un Fab-Lab – un espace 
contigu comportant des impri-
mantes 3D et casques de réalité 
virtuelle – et une Micro-folie. Ce 
dispositif étatique déjà présent aux 
Mureaux débarque à Chanteloup-
les-Vignes avec dans ses bagages, la 
culture la plus brillante des musées 
français. Tous les habitants du quar-
tier de la Noé et environnant pour-
ront s’amasser dans ce musée numé-
rique afin de contempler les œuvres 
du Louvre, de l’Institut du monde 
arabe, du centre Pompidou… 

« Nous devons faire vivre la culture et 
la République dans ces quartiers – dont 
certains sont constitués de 100  % de 
logements sociaux - et de faire mieux 
qu’ailleurs  », rappelle la doctoresse. 
L’équipe municipale chantelouvaise 
n’a pas peur de l’affirmer, cette salle 

là quelques bouteilles d’eau en guise 
de caution morale et une enceinte 
Bluetooth permettant de passer les 
chansons de rappeurs à la mode. 
Pour couronner le tout – hormis la 
galette des rois – une certification 
remise par le directeur de l’AFPA de 
Magnanville et de Saint-Quentin-
en-Yvelines, Bruno Montel, attes-
tant de leurs parcours assidus et des 
étapes traversées par ces jeunes.

Si certains osaient prendre le micro 
– avec l’aide de notes pour les aider 
dans la plupart des cas – pour pro-
noncer un discours, d’autres préfé-
raient laisser leurs éducateurs parler 
à leur place. Mais qu’importe la voix, 
c’est la force des mots le plus impor-
tant. Le témoignage le plus poi-

est la plus belle des Yvelines et à 
l’image de la ville. Ce n’est pas le 
gérant d’In Situ, Pierrick Beillevaire 
qui dira le contraire. La conception 
du Phénix s’inspire du patrimoine 
géologique de la commune avec 
notamment les volumes des galeries 
de gypse présentes dans le massif 
de l’Hautil auxquels s’ajoutent des 
références à la haute antiquité du 
Moyen-Orient comme la fameuse 
rose des sables ou le fer de lance 
qui ont inspiré le visage extérieur 
du bâtiment. «  Un projet qui alloue 
histoire locale mais également l’apport 
et la richesse du multiculturalisme  », 
théorise l’architecte.

Le Phénix accueillera donc du 
théâtre, de la musique, des spec-
tacles de danse et des séances de 
cinéma et sera également à dispo-
sition des associations, des établis-
sements scolaires qui devront les 
utiliser autant que faire se peut. Et 
la maire ne compte pas s’arrêter là : 
«  Chaque jour je dis à mes équipes 
«  ne vous interdisez rien  ». Il faut 
jeter des idées car il en sortira forcé-
ment le meilleur. Le principe dans les 
Quartiers Politique de la Ville, c’est 
l ’extrême effervescence et l ’expéri-
mentation. » Nul doute que d’autres 
projets innovants verront le jour 
dans cette ville à jamais associées 
au film La Haine. 

gnant fut celui de Darling. Issue de 
la communauté des gens du voyages, 
l’adolescente racontait son histoire, 
déscolarisée depuis le CE1 et qui a 
dû apprendre le français grâce à son 
téléphone portable en surfant sur 
internet. Et bien que cela soit un tra-
vailleur social qui égrenait les mots, 
ce sont bien les yeux de la jeune fille 
qui se sont embués de larmes lors 
du passage de l’apport de l’AFPA 
dans sa vie. « Le dispositif est toujours 
en phase d’expérimentation jusqu’en 
mars 2024, nous espérons que cela va 
se poursuivre », souffle Alexandra de 
Macedo. L’école est un chemin pour 
arriver à s’insérer dans la vie active, ce 
programme démontre qu’il en existe 
d’autres pour retrouver cette voie et 
vivre ses rêves. 
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YVELINES  
GPSEO propose des balades thermiques 
pour « découvrir l’invisible »

Dans le cadre de sa lutte contre 
le dérèglement climatique, la 

La communauté urbaine organise, en partenariat avec 
l’association Énergies solaires, des sorties nocturnes pour 
visualiser de manière ludique les déperditions thermiques des 
bâtiments.

Rendez-vous le 13 février à Perdreauville, le 15 février à Gaillon-sur-Montcient, 
le 16 février à Épône et le 17 février à Orgeval.
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communauté urbaine GPSEO 
propose bon nombre d’activités 

 EN BREF EN BREF

ludiques à des fins de vulgarisa-
tion. La dernière en date  ? Une 
«  balade thermique  » organisée 
conjointement avec l’association 
Énergies solidaires, dans quatre 
villes du territoire, pour visua-
liser les défauts d’isolation des 
bâtiments.

Dans quatre villes 
du territoire

«  Tout au long du parcours, deux 
conseillers France Rénov’ équipés 
d ’une caméra thermique analyse-
ront les images thermographiques et 
répondront à vos questions concer-
nant l ’isolation des bâtiments et la 
rénovation énergétique  », précise 
la communauté urbaine. Ren-
dez-vous le 13 février à Per-
dreauville, le 15 février à Gail-
lon-sur-Montcient, le 16 février 
à Épône et le 17 février à Orge-
val pour participer à cette sortie 
d’1 h, organisée sous les coups de 
19 h. 
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Mi-avril, Paul Martinez a dit stop. 
Le maire UDI de Buchelay depuis 
plus de 15 ans annonce sa démis-
sion dans un courrier adressé à ses 
administrés. En cause  : la charge 
de travail croissante de son poste 
de directeur général des services 
de l’agglomération de Caux-Seine, 
en Seine-Maritime. Une double-
casquette qu’il aura donc occupée 

La succession de Paul Martinez 
s’organise

BUCHELAY

pendant 6 ans. Depuis, l’intérim est 
assuré par son premier adjoint Sté-
phane Tremblay mais pour occuper 
la fonction suprême, il faut repasser 
par des élections municipales par-
tielles. En effet, avec les départs des 
adjointes Laëtitia Fayolle et Sofiya 
El Manani, la liste de l’édile sor-
tant ne compte plus de suppléants. 
Jean-Louis Amat, le sous-préfet de 

Les 5 et 12 février, la mairie de Buchelay organise des 
élections municipales partielles suite à la démission 
de Paul Martinez annoncée en avril. Et contrairement à 
celle de 2020, plusieurs listes briguent sa place.

Suite à la démission de Paul Martinez, Bucheloises et Buchelois vont devoir 
retourner aux urnes.
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Mantes-la-Jolie n’avait donc pas 
d’autres choix que de refaire passer 
les Bucheloises et Buchelois devant 
les urnes les 5 et 12 février.

L’ancien directeur des services tech-
niques de Bougival (2010-2016) 
et de Meulan-en-Yvelines (2016-
2020) reste le favori. Présent dans 
l’équipe municipale de la commune 
de 3000 âmes depuis 2007, il a gravi 
les échelons jusqu’à obtenir en 2020 
son poste actuel ainsi que la subdé-
légation générale en cas d’absence 
de Paul Martinez. Si pour 78actu, il 
avouait avoir voulu s’imposer en uti-
lisant la méthode d’une poigne de 
fer dans un gant velours, Stéphane 
Tremblay joue dorénavant la carte 
de l’homme apaisé. 

Toujours pour le même site, il 
assume complètement de vouloir 
assurer continuité de son prédéces-
seur : « Nous avions un programme en 
2020, nous continuons d’avancer. La 
feuille de route est écrite. On a déjà sorti 
un poste de police municipale, la mé-
diathèque, installé la Maison France 
Services et lancé un club ado et le conseil 
municipal des jeunes. On avance sur le 
centre de loisirs et l’aménagement de 
l’espace sportif », détaillait-il.

Et c’est la raison qui pousse l’an-
cienne adjointe chargée de la poli-

tique sociale, des logements et du 
handicap Sofiya El Manani à se 
présenter. «  Je le fais car je porte un 
projet qui correspond plus aux attentes 
des Bucheloises et Buchelois », clame-t-
elle. Placée à gauche sur l’échiquier 
politique par la Préfecture, la tête de 
gondole de la liste « Buchelay Unis » 
veut d’abord s’attaquer au volet éco-
logique de la commune aux 3 000 
âmes. Elle s’oppose à la bétonisation 
à outrance avec comme exemple le 
cas de la rue des blés  : « Un ancien 
centre de loisirs et une ancienne salle 
des fêtes vont être détruits afin de 
construire 60 nouveaux logements, ce 
qui va dénaturer notre commune. Je 
milite pour un aménagement en espace 
vert avec un parc et des aires de jeux. » 

Avec une démographie stable et un 
quartier des Meuniers déjà impli-
qué dans de nombreux projets de 
construction, elle estime que ce n’est 
pas une priorité. Par ailleurs, l’ex-di-
rectrice adjointe du CCAS voudrait 
imposer aux bailleurs d’engager à 
leurs frais les rénovations des pas-
soires thermiques comme elle avait 
su le faire avec les résidences Yvelines 
Essonne durant son mandat. 

Dans ses cartons se trouvent éga-
lement une thématique culture, 
notamment pour le quartier des 
Meuniers. « Il ne faut pas le laisser à 

l’abandon, c’est pour cela que je vou-
drais créer une maison de quartier 
au sein de celui-ci  », détaille Sofiya 
El Manani. À cela s’ajouterait des 
actions culturelles « riches et variées » 
ainsi que la promotion du service 
civique à l’emploi. 

« Je veux lancer un projet 
qui corresponde plus aux 
attentes des Buchelois »

Toutefois, malgré sa classification 
plutôt à gauche, elle s’empare de 
sujets régulièrement évoqués par 
la droite. La directrice de multiples 
crèches désire doubler les effectifs 
de la police municipale ainsi que 
créer une équipe de nuit. En effet, 
plusieurs voitures vandalisées, des 
rodéos urbains ainsi que quelques 
squats ont été répertoriés en 2022. 
L’ancienne conseillère municipale 
milite également pour l’augmen-
tation de caméras à l’intérieur de la 
ville dans le but d’élucider tous les 
actes de délinquance. « Je souhaite tout 
simplement que notre commune garde 
ce côté village paisible » conclue-t-elle.

Contacté par nos soins, l’autre can-
didat Fahd Ghazouani de la liste 
« Nouvelle ère pour Buchelay » n’a mal-
heureusement pas trouvé le temps 
pour répondre à nos questions. 

LES MUREAUX  
Les talents muriautins seront 
à l’honneur le vendredi 10 février

Afin de mettre en lumière ses 
talents locaux, la municipalité des 
Mureaux organise, le vendredi 10 
février prochain au Cosec Pablo-
Neruda, le gala de restitution des 
Assises du sport et de la culture, 
baptisé «  Les Mureaux, terre de 
talents ».

Au programme, une démonstra-
tion de breaking, une représenta-
tion des élèves et professeurs du 
Conservatoire Gabriel-Fauré, ou 
encore un flashmob. Les activités 
associatives de la ville seront éga-
lement présentées, au même titre 
que les grands projets culturels et 
sportifs de la ville.

« Répondre au mieux aux 
attentes des habitants »

«  L’objectif de cette démarche est de 
pouvoir orienter les actions et les 

Le gala de restitution des Assises du sport et de la culture se 
déroulera au Cosec Pablo-Neruda, à partir de 19 h 30.

Au programme, une démonstration 
de breaking, une représentation 
des élèves et professeurs 
du Conservatoire Gabriel-Fauré, 
ou encore un flashmob.
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offres en matière de sport et de culture 
afin de répondre au mieux aux at-
tentes des habitants. Le coup d’envoi 
de cette démarche a eu lieu lors du Fo-
rum de rentrée, le samedi 3 septembre 
2022 », précise la Mairie dans un 
communiqué. L’entrée au gala est 
ouverte à tous. 
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YVELINES  
Le prolongement du tramway 
T13 retardé

 DAVID CANOVA

Dans ses éditions du 26 octobre et 
du 10 novembre, La Gazette indi-
quait que la situation était tendue 
au centre hospitalier intercom-
munal de Poissy Saint-Germain 
(Chips). Les urgences pédiatriques 
étaient en sous-effectif et, depuis 
le 21 octobre, l’accueil des patients 
était filtré. Cela voulait dire que 
seuls les patients orientés par le 15 
pouvaient être accueillis par les ur-
gences. Impossible en revanche de 
se présenter directement sur place.

La situation devait revenir à la 
normale le 7 novembre. Toutefois, 
le 5 novembre, le Chips indiquait 
dans un communiqué que cette 
mesure « est prolongée ». 

Aujourd’hui, les urgences pédia-
triques du centre hospitalier de 
Poissy/Saint-Germain-en-Laye 
mais, selon 78actu qui a interrogé 
la directrice générale de l’établisse-
ment, Diane Petter « on a bon espoir 
sur 2023, on a quelques recrutements 
en vue qui se confirment. On pourra 

Inaugurée en juillet dernier à 
Saint-Germain-en-Laye, la ligne 
de tramway T13 ne devrait pas 
arriver de sitôt du côté de Poissy 
et d’Achères. Alors que les travaux 
de la phase 2 de la ligne devaient 
démarrer à la fin de l’année 2023, ils 
ne commenceront finalement pas 
avant fin 2024, selon Le Parisien.

De ce fait, ce prolongement de 10,5 
kilomètres de la ligne ne devrait 
pas rallier Poissy et Achères avant 
2027, voire 2028. La troisième 
phase des travaux, qui doit ensuite 

Les urgences pédiatriques de Poissy 
devraient rouvrir au printemps

POISSY

préciser le calendrier dans les mois 
qui viennent, voire dans les semaines 
qui viennent ». 

« On a quelques 
recrutements en vue 
qui se confirment »

Toujours selon 78actu, elle précise 
que « la cible, ce serait au moins 11 
médecins, annonce la cadre hospi-

Elles sont toujours filtrées faute de personnels suffisants, 
les urgences pédiatriques de Poissy pourraient être 
rouvertes au printemps 2023. Les villes de Poissy et d’Achères ne devraient pas être 

desservies avant 2027, selon les informations du Parisien.

permettre au T13 de rejoindre 
Conflans-Sainte-Honorine et Cer-
gy, ne devrait pas être réalisée avant 
l’année 2029.

« C’est un pendant très important pour 
nous parce que la vocation sociale de ce 
tramway ne sera acquise que quand il 
desservira Poissy et Achères », insistait 
Valérie Pécresse, présidente d’Île-
de-France Mobilités, lors de l’inau-
guration de la ligne. Elle dénonçait 
alors un «  chantage  » de la part de 
SNCF Réseau pour la réalisation 
du second tronçon. 

Toujours en sous-effectif, Diane Petter espère embaucher 5 médecins pour 
rouvrir les urgences pédiatriques.

La troisième phase des travaux, qui doit ensuite permettre au T13 de rejoindre 
Conflans-Sainte-Honorine et Cergy, ne devrait pas être réalisée avant l’année 
2029.
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ACTUALITÉS 09

talière. Nous en sommes toujours à 
6, c’est la raison pour laquelle on ne 
rouvre pas l ’accueil. Il nous manque 
encore 5 médecins. Nous allons avoir 
des recrutements, on se rapproche de 
la cible. On devrait rouvrir, mais ça 
se fait avec de la préparation. Il faut 
qu’on précise les conditions. »

Il faut désormais séduire de nou-
veaux médecins, faire face à la 
concurrence des autres centres 
hospitaliers et trouver les budgets 
nécessaires. En attendant, ce sont 
les patients qui doivent malheu-
reusement prendre leur mal en 
patience. 

LIMAY  
Le deuxième forum de la petite 
enfance se tiendra le 4 février

POISSY  
La Ville accentue sa politique 
de sobriété énergétique

La Ville de Limay donne rendez-
vous aux jeunes parents ! Le samedi 
4 février se tiendra le second forum 
de la petite enfance, de 9 h 30 à 
16 h 30, du côté de de l’espace cultu-
rel Christiane Faur. Celui-ci per-
mettra aux familles de découvrir les 
structures municipales pouvant ac-
cueillir leur petit dernier, des crèches 
aux médiathèques en passant par les 
services de garde à domicile.

Face à la hausse des prix de 
l’énergie, et pour prendre part à 
la lutte contre le réchauffement 

Les parents pourront découvrir l’offre de la ville et aller à la 
rencontre de professionnels du secteur, de 9 h 30 à 16 h 30 
à l’espace culturel Christiane Faur.

Fin 2022, la municipalité a adopté une série de mesures 
visant à réduire sa consommation d’énergie ainsi que ses 
émissions de CO2.

La réduction de la consommation de l’éclairage de plusieurs bâtiments 
municipaux devrait permettre à la mairie de réaliser des économies d’énergie.

Petite nouveauté pour cette année : des conférences aux thématiques variées 
seront organisées tout au long de la journée.
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Petite nouveauté pour cette année : 
des conférences aux thématiques 
variées seront organisées tout au 
long de la journée, avec une présen-
tation de la langue signée à 10 h, des 
prestations financières selon le type 
d’accueil à 11 h et 15 h, et du métier 
d’assistant maternel à 14 h. L’entrée 
est libre et gratuite pour tous. Pour 
plus d’informations rendez-vous sur 
le site de la municipalité de Limay. 

climatique, la ville de Poissy a 
annoncé une nouvelle série de 
mesures visant à réduire son 

 EN BREF EN BREF

empreinte carbone, ainsi que sa 
consommation d’énergie.

La réduction de la consomma-
tion de l’éclairage de plusieurs 
bâtiments municipaux, comme 
le centre de diffusion artistique 
ou la médiathèque, devrait per-
mettre à la mairie d’économiser 
1 500 euros sur une année. Ce 
chiffre grimpe même à 40 000 
euros avec la baisse du chauf-
fage à 21 degrés dans les crèches, 
19 degrés dans les bureaux et 
16 degrés dans les équipements 
sportifs.

Jusqu’à 40 000 euros 
d’économies

La municipalité rappelle éga-
lement ses mesures en terme 
d’énergies renouvelables, notam-
ment le passage à l’électricité 
verte, et aux panneaux solaires 
pour produire de l’eau chaude 
dans différents bâtiments muni-
cipaux comme le complexe spor-
tif Marcel-Cerdan, ou encore la 
crèche des Petits-Princes. 
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 SALONIC BRAMUDA

 SALONIC BRAMUDA

Revenu dans l’exécutif après une 
parenthèse de six mois due à sa 
démission de maire de Mantes-
la-Jolie début 2022, Raphaël Co-
gnet a perdu entre temps de son 
lustre.

Président de la communauté ur-
baine GPSEO qui s’étend le long 
de la vallée de la Seine de Conflans-
Sainte-Honorine à Mantes-la-Jolie 
en passant par Poissy et les Mu-
reaux, pendant deux ans, de 2020 
à 2022, il n’en est aujourd’hui que 
le 15ème vice-président dans l’ordre 
protocolaire, le dernier de la liste 
après en avoir été le premier. De 
quoi lui faire prendre conscience 
au fil du temps que sa victoire élec-
torale mantaise à la Pyrrhus n’a été 
qu’un bénéfice à courte vue. Tout 

GPSEO : À quoi joue Raphaël Cognet ?
MANTES-LA-JOLIE

juste bon à lui flatter l’égo qu’on lui 
sait boursouflé.

Le revers de la médaille est au-
jourd’hui concret. Il passe notam-
ment par la perte des émoluments 
que justifient la présidence au quo-
tidien d’un territoire de 420 000 
habitants et 73 communes. Ter-
miné aussi le bénéfice d’une voi-
ture avec chauffeur pour assurer ses 
déplacements

« Il fait profil bas. Il joue l’homme de 
compromis mais personne n’est dupe. 
On sait aussi qu’il passe des coups de 
fil aux maires réputés pour être hostiles 
à la majorité mais pas qu’à eux sous 
prétexte de prendre le pouls sur cer-
tains sujets. Il tente de souffler sur les 
braises, révèle un élu de GPSEO. Il 

Aux abonnés absents quand il s’agit de voter des mesures 
impopulaires, auteur de petites blagues douteuses, l’élu est 
amer : Il ne se remet pas de la perte de la présidence de la 
communauté urbaine.

Ayant été président de la communauté urbaine Grand Paris Seine et Oise de 
2020 à 2022, Raphaël Cognet occupe depuis sa réélection à la mairie de 
Mantes-la-Jolie la place de 15ème vice-président dans l’ordre protocolaire.

Traditionnellement installé au deuxième étage de l’hôtel-de-ville depuis de 
nombreuses années, le groupe d’opposition présidé par Jean-Luc Santini se retrouve 
au rez-de-chaussée, au beau milieu du hall central, sans fenêtre, avec des baies 
vitrées partiellement opacifiées pour assurer une confidentialité à minima.
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passe son temps à intriguer auprès des 
uns et des autres notamment en entre-
tenant des relations pas seulement 
polies avec le leader autoproclamé de 
l’opposition ».

Mais il y a plus problématique se-
lon un autre élu de la communauté 
urbaine : « Il a l’attitude plus que lé-
gère et indigne d’un maire d’une ville 
de 40 000 habitants. Il délivre des 
petites blagues dans sa barbe, se moque 
en douce de certaines décisions mais 
surtout, il tente d’échapper par tous les 
moyens aux responsabilités qui sont les 
siennes. Tant qu’il s’agit de mesures 
indolores pour les habitants, pas de 
souci pour être présent. En revanche, 
quand il faut, pour l’intérêt général, 
prendre des mesures impopulaires, il se 
carapate. C’est révélateur de sa nature 
profonde. J’annonce les bonnes nou-
velles et je m’éclipse pour les mauvaises. 
Des fois qu’à Mantes on me demande 
des comptes sur certaines décisions ».

Dernier exemple en date, l’harmo-
nisation de la TOM (taxe sur les 

Contact : redaction@lagazette-yvelines.fr

MANTES-LA-JOLIE  
Certains agents 
municipaux exclus 
des vœux

MANTES-LA-JOLIE  
Les élus de l’opposition placés 
sous haute surveillance

Si on prend en considération plu-
sieurs témoignages concordants, 
certains agents de la ville n’auraient 
pas été conviés aux vœux du per-
sonnel communal qui se sont tenus 
le 11 janvier dernier au pavillon des 
Îles situé sur l’île Aumône. Leur 
tort aux yeux de l’équipe majoritaire 
invitante ? Avoir eu comme citoyens 
d’autres préférences politiques que 
celles du maire et être jugés trop 
proches de certains opposants, no-
tamment le groupe conduit par Jean-
Luc Santini.

Si les faits sont avérés, il s’agit ni 
plus ni moins d’une forme de dis-
crimination passible d’une action en 
justice qui peut mettre le maire dans 
une situation très délicate. Mais elle 
pose aussi un problème au moins 
aussi grave : Les agents municipaux 
de Mantes-la-Jolie sont-ils fichés 
en fonction de leurs opinions ce qui 
donnerait à cette affaire une tour-
nure gravissime ?

Pour le moment, aucun des exclus n’a 
souhaité porter l’affaire devant la jus-
tice mais il dispose encore d’un laps 
de temps suffisant pour le faire. 

Il ne fait pas bon être opposant 
à Raphaël Cognet. Surtout si 
on représente le groupe Mantes 
Unie pour l’Avenir qui représente 
quand même plus de 30  % des 

Le groupe d’opposition Mantes Unie pour l’Avenir s’est vue 
changer la localisation de ses bureaux au sein de la mairie. 
Un changement se révélant dégradant pour les conditions de 
travail du groupe municipal.

électeurs aux dernières élections 
municipales partielles de mai 
2022 soit 2 899 mantais pour être 
précis. Le sujet lui tenait tellement 
à cœur que le maire a trouvé en 
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sept mois les moyens de changer 
la localisation du bureau de l’op-
position. Ceux qui attendent de la 
ville des travaux urgents apprécie-
ront au passage que les priorités 
ne sont pas les mêmes pour tous. 
Traditionnellement installés au 
deuxième étage de l’hôtel-de-ville 
depuis de nombreuses années, voi-
là que la pièce dédiée au groupe 
présidé par Jean-Luc Santini se 
retrouve au rez-de-chaussée, au 
beau milieu du hall central, sans 
fenêtre, avec des baies vitrées par-
tiellement opacifiées pour assurer 
une confidentialité à minima.

Un ancien lieu  
de stockage

Ce bureau est un ancien lieu de 
stockage. Symboliquement, le 
maire envoie un message dé-
plorable à ses opposants et par 
ricochet à tous ceux qu’ils repré-
sentent. Un courrier reçu par 
Jean-Luc Santini signé Edwige 
Hervieux lui annonçant ce chan-
gement en décembre ne manque 
pas d’humour : « Je veux que vous 
ayez les moyens de travailler dans 
de bonnes conditions » lâche la can-
didate battue aux dernières élec-
tions législatives avec l’étiquette 
macroniste. Il semble que la défi-

ordures ménagères) qui doit être 
faite au plus tard en 2027.

La mesure étant potentiellement 
impopulaire, il s’est soustrait une 
fois de plus à ses responsabilités. 
« Raphaël n’a pas compris ou plutôt il 
comprend trop bien et s’en exonère à la 
première occasion que l’exécutif est une 
équipe. Cette équipe est là pour faire 
fonctionner au mieux cette commu-
nauté urbaine. On ne demande à per-

nition de « bonnes conditions  » ne 
soit pas la même pour tous…

Si les meilleures conditions de 
travail se résument à deux tables 
de taille réduite et cinq chaises 
alors que le groupe compte sept 
élus, le but est atteint et même 
dépassé.

Cette démarche est pour le moins 
hypocrite. Elle ne trompe per-
sonne. Ce déplacement de lieu ne 
s’explique que par une seule rai-
son : la volonté du maire d’isoler 
les élus du personnel communal 
et d’éviter ainsi des rencontres 
informelles avec des agents qui, 
se trouvant au cœur du dispositif, 
peuvent faire remontrer des infor-
mations sur la réalité d’une ville 
qui n’est pas celle dépeinte par 
une communication municipale 
omniprésente.

Et sérieusement renforcée avec 
l’arrivée d’une directrice en pro-
venance du département voisin et 
d’une directrice-adjointe, désor-
mais reléguée au rang de second 
couteau alors qu’elle gérait jusqu’à 
l’été dernier la rédaction d’un 
hebdomadaire local qui a démon-
tré à travers ce transfert qu’il n’est 
pas observateur de la vie locale 
mais bel et bien acteur. 

sonne de partir en vacances ensemble. 
Le dialogue y a toute sa place. Il s’agit 
juste de faire une gestion responsable 
pour ne pas hypothéquer l’avenir. 
D’être solidaire des décisions prises et 
de les assumer vis-à-vis de nos élec-
teurs. Sinon on se tire une balle dans 
le pied et cette communauté urbaine, 
dans un contexte général très compli-
qué pour les collectivités locales, n’a pas 
besoin d’un élu qui joue en solo afin de 
ne pas s’exposer ». 
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MANTES-LA-JOLIE  
Les Mantais retournent dans la rue 
contre la réforme des retraites

 MAXIME MOERLAND

Après les immeubles de la rue 
Porte aux Saints, qui ont été en 
proie à un incendie le 17 décembre, 
un autre immeuble du centre-ville 
de Mantes-la-Jolie menace de 
s’effondrer, à quelques rues de là. Il 
s’agit du bâtiment situé au 22 rue 
Gambetta, qui abrite à son rez-
de-chaussée l’agence immobilière 
Ageco.

Un arrêté municipal de péril im-
minent a en effet été déposé par 
la municipalité, le lundi 23 janvier 
dernier, avec «  une mise en sécurité 
d’urgence avec interdiction d’habiter 
l ’immeuble ». La Ville assure, dans 
l’énoncé de l’arrêté municipal, que 
« le danger est réel pour les occupants 
de l ’immeuble et les avoisinants  », 
évoquant même un «  effondrement 
possible à très court terme », et « cer-
tain à moyen terme ».

«  Compte tenu du danger encouru 
par les occupants du fait de l ’état des 
lieux, les 5 appartements situés au 
22, rue Gambetta sont interdits tem-

Ils ont remis ça ! Après une pre-
mière mobilisation d’ampleur 
le samedi 21 janvier dernier, les 
Mantoises et Mantois ont réaf-
firmé leur opposition au projet de 
réforme des retraites ce samedi 28 
janvier. Même lieu, même heure 
pour le rendez-vous donné par 
l’intersyndicale, même si la mobi-
lisation était moins forte, à 10 h, à 
la Collégiale.

Preuve de leur mobilisation à 
toute épreuve  : Solidaires78 

Un immeuble du centre-ville 
menace de s’effondrer

MANTES-LA-JOLIE

porairement à l ’habitation, et à toute 
utilisation à compter de la notifica-
tion du présent arrêté, et jusqu’à la 
mainlevée de l ’arrêté de mise en sécu-
rité », précise l’article 5 de l’arrêté 
municipal.

Désormais vide, l’immeuble doit 
désormais faire l’objet d’un audit 
des désordres présents à l’intérieur 
par un maître d’œuvre. Celui-ci 
avait également pour mission, dans 
un délai de 8 jours suivant la publi-

Le bâtiment situé au 22, rue Gambetta fait l’objet d’un 
arrêté municipal de péril imminent depuis le 23 janvier 
dernier.

Une deuxième manifestation s’est déroulée, ce samedi 
28 janvier à Mantes-la-Jolie, avec un départ à 10 h de la 
Collégiale.

appelle une nouvelle fois à une 
semaine d’action, avec une re-
traite aux flambeaux le vendredi 
3 février à Poissy, et un nouveau 
rassemblement devant la col-
légiale de Mantes-la-Jolie, le 
samedi 4 février, à 10 h. «  Pour 
montrer que nos vies ne sont pas des 
variables d ’ajustement, manifestons 
au niveau local pour montrer que 
la lutte et le mécontentement sont 
partout, et à toute heure contre cette 
réforme  », clame l’intersyndicale 
dans un communiqué. 

La Ville assure, dans l’énoncé de l’arrêté municipal, que « le danger est réel 
pour les occupants de l’immeuble et les avoisinants ».

Solidaires78 appelle une nouvelle fois à une semaine d’action, avec un 
nouveau rassemblement devant la collégiale de Mantes-la-Jolie, le samedi 4 
février, à 10 h. 
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cation de l’arrêté, de faire installer 
un système automatisé de surveil-
lance de la structure de l’immeuble. 
Ainsi, dans un délai de 5 semaines, 
il devra déterminer la cause et l’ori-
gine de ces désordres, en effectuant 
des vérifications de «  l ’état de por-
tance du sol et sa capacité à supporter 
les charges de l ’immeuble », mais aus-
si des canalisations par un passage 
caméra, ainsi qu’une «  étude struc-
turelle complémentaire avec calcul des 
descentes de charges ».

Les mesures de sécurité énoncées 
dans l’arrêté municipal devront 
être prises d’ici le 24 février. Un 
périmètre de sécurité interdisant le 
passage de piétons au pied de l’im-
meuble a d’ores et déjà été installé 
par la Ville. 

Contact : redaction@lagazette-yvelines.fr

MANTES-LA-VILLE  
La Région Île-de-France augmente 
massivement les moyens alloués 
aux lycées

MANTES-LA-JOLIE  
Les boulangers-pâtissiers privés 
de galette

La Commission permanente a 
adopté aujourd’hui un rapport 
portant sur la Dotation Globale 
de Fonctionnement, qui est un des 
modes de financement du fonc-
tionnement des lycées publics par 
la Région Île-de-France. Avec 
une hausse de 2,6 % en 2023, elle 
s’élève dorénavant à 83 millions 
d’euros. 

Pour James Cheron, vice-pré-
sident chargé des lycées «  la pro-
gression de la DGFL s’inscrit ainsi 
dans le cadre d’une hausse massive et 
inédite des moyens alloués aux lycées. 
En 2023, la Région Île-de-France 
consacre globalement 1,5 Milliard 
d’euros aux lycéens et aux lycées ».

Les artisans boulangers-pâtissiers du 
centre-ville de Mantes-la-Jolie ne 
décolèrent pas. Alors que le coût du 
gaz et de l’électricité explose et que 

La Commission permanente a adopté aujourd’hui un rapport 
portant sur la Dotation Globale de Fonctionnement permettant 
à plusieurs lycées publics de voir leur dotation augmentée. Le 
lycée Camille Claudel va donc pouvoir se doter d’une nouvelle 
extension.

N’ayant pas été consultés pour fournir le trail nocturne de la 
galette en plus de subir la hausse des coûts de l’énergie de 
plein fouet, les artisans boulangers-pâtissiers du centre-ville 
se sentent ignorés par la mairie. 

Alors que le coût du gaz et de l’électricité explose et que l’État tente de les aider 
à travers des mesures de bouclier tarifaire notamment, la mairie ignore les 
boulangers-pâtissiers, au point de les snober en ne les faisant pas travailler.
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Outre la prise en compte de l’im-
pact de la crise énergétique sur 
les prix des fluides et le coût des 
denrées alimentaires pour les éta-
blissements totalement, d’autres 
subventions octroyées aux lycées 
s’ajoutent, comme le financement 
spécifique des contrats d’entretien 
et contrôles obligatoires ou le bud-
get d’autonomie éducatif.

Par ailleurs, lors de cette commis-
sion permanente par exemple, 243 
millions d’euros ont été votés pour 
la construction, la rénovation et la 
maintenance de certains lycées si-
tués en Île-de-France comme l’ex-
tension du lycée Camille Claudel à 
Mantes-la-Ville. 

l’État tente de les aider à travers des 
mesures de bouclier tarifaire notam-
ment, la mairie les ignore, au point 
de les snober en ne les faisant pas 

 EN BREF EN BREF

travailler. Et préfère se tourner vers la 
grande distribution pour se fournir. 
Le dernier exemple en date remonte 
au 12 janvier. Ce jour-là, le service 
des sports de la ville organise le trail 
nocturne de la galette dont c’est la 
4ème édition. Pas loin de 500 parti-
cipants disputent l’épreuve et à son 
issue, dégustent une part de galette 
d’où son nom puisque la course a lieu 
aux alentours de l’Épiphanie.

L’un des artisans qui préfère rester 
anonyme pour ne pas risquer de 
mesures de rétorsion se dit écœuré : 
« C’est vrai, je suis amer. Cette année, je 
n’ai même pas été consulté pour fournir 
les galettes avec mes collègues. Quand 
on a besoin de nous, on sait où nous 
trouver mais quand on peut nous faire 
travailler, on nous oublie. Le pire, c’est 
que si j’en crois une connaissance et ça 
reste bien sûr à vérifier, les galettes ont 
été achetées au moins en partie dans 
une enseigne de la grande distribution. 
J’espère au moins que celui qui dirige 
cette enseigne n’est pas un proche de 
la mairie et que ce n’est pas un renvoi 
d’ascenseur ». 
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 AURELIEN BAYARD

En façade, rien ne prédestinait Co-
raline Gabard à passer derrière les 
fourneaux. Son père était technicien 
en téléphonie tandis que sa mère 
occupait un poste de laborantine au 
sein du lycée Le Corbusier. Mais en 
grattant un peu, nous découvrons 
d’où lui provient cet atavisme. « Mes 
parents préparaient régulièrement 
les repas pour les grands événements 
familiaux. Pour des personnes sans 
formation c’était osé. Par exemple pour 
la communion de ma sœur, ils ont fait 
un carré d’agneau en croûte », se remé-
more la native de la cité Saint-Louis. 
Les voir s’activer ainsi fait donc 
naître sa vocation pour la cuisine.

À la fin du collège, elle exprime donc 
le souhait de s’orienter vers un lycée 
hôtelier, au grand dam de certains de 
ses professeurs  : «  J’avais de bonnes 
notes en langue et je pouvais prétendre 
à un bac L. Mais je ne me voyais pas 
faire des études pour faire des études. » 
Encouragée par ses parents, elle 

Coraline Gabard, 
quand les toques ont du bon

POISSY

choisit de s’inscrire dans l’établisse-
ment de Saint-Quentin-en-Yvelines 
où elle étudie afin de décrocher son 
bac technologique Sciences et tech-
nologies de l’hôtellerie et de la res-
tauration. Elle dispose donc de 3 ans 
pour voir ce qui lui plaît le plus entre 
la cuisine pure, le service en restau-
ration et l’hébergement. Très rapi-
dement l’adolescente se dirige vers 
la première thématique, notamment 
grâce à un stage au Georges V sous 
la direction du chef étoilé Éric Brif-
fard. Mais pas n’importe quelle cui-
sine, celle gastronomique. « Il y a une 
extrême rigueur dans la conception du 
plat, qui doit lier tradition et modernité 
ainsi que de provoquer du plaisir visuel 
et gustatif  », explique la désormais 
trentenaire.

Elle enchaîne donc sur un BTS sur 
cette thématique qui lui offre en 
plus la possibilité de faire un stage 
à l’étranger. « Mon rêve était d’aller à 
New York alors que je n’avais jamais 

Insouciance, goût de l’effort, envie de bien faire, grâce à 
ces maîtres mots la pisciacaise Coraline Gabard a réussi 
à devenir la cheffe de partie au sein de la cuisine du 
ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. Un métier 
lui permettant d’être épanouie dans la vie de tous les jours.

De la cité Saint-Louis de Roissy au 
cuisine du Quai d’Orsay, Coraline 
Gabard a tracé son petit bonhomme 
de chemin.
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pris l’avion ni même voyager hors de 
France. Je fais un entretien par Skype 
pour le Westchester Country Club et 
je suis prise  », raconte la pisciacaise 
de naissance. Dans un anglais un 
peu chancelant, s’envole donc chez 
l’Oncle Sam et son restaurant haut de 
gamme. Elle découvre une culture où 
malgré son statut de mineur elle peut 
travailler jusqu’à 14 jours de suite – 
mais « cela allait » - et surtout vit sa 
première expérience d’un concours. 
Le chef cuisinier de l’établissement 
décide de partir et le Westchester 
Country Club décide de faire passer 
des épreuves à des candidats internes 
et externes. Un des sous-chefs l’a 
choisie comme commis, ce qui la 
surprend puisqu’elle maîtrisait mal la 
langue de Shakespeare, et c’est lui qui 
remporte le Graal.

De retour dans l’Hexagone, l’ap-
prentie cuisinière reste sur les bancs 
de l’école en poursuivant avec une 
licence professionnelle en restau-
ration gastronomique à vocation 
internationale et signe un contrat 
d’apprentissage chez le traiteur Saint 
Clair. Lors de ses moments de repos, 
elle se pose devant son poste de télé-
vision et découvre les Olympiades 
des Métiers. « Quand je vois qu’il y a 
une section cuisine, j’annonce à l’école 
que je veux y participer afin de repré-
senter l’Île-de-France mais elle essaie 

de me dissuader à cause de la charge de 
travail déjà présente  », relate Cora-
line. En effet, avec une épreuve de 
5 h 30 portant sur la confection d’une 
entrée, d’un plat et d’un dessert, il 
fallait trouver le temps de s’entraîner. 
Mais cela ne la freine pas et grâce au 
chef pâtissier de son employeur, elle 
peut se préparer correctement. Le 
jour fatidique arrive et elle se déplace 
jusqu’en Seine-et-Marne pour passer 
ce concours. Les résultats tombent 
rapidement : elle est convoquée pour 
la finale à Strasbourg. Sur la tren-
taine de participants, elle finit 13ème 
mais reste heureuse : « La candidate 
du Nord Pas de Calais était apprentie à 
l’Elysée avec Guillaume Gomez, meil-
leur ouvrier de France à 25 ans et chef 
cuisinier des présidents de 2012 à 2021, 
il y avait le fils de Régis Marcon un chef 
étoilé, Xavier Koenig gagnant d’objectif 
top chef. Et lui, il a fini 16ème. »

Après une expérience chez Guy 
Martin – qui lui permet de passer 
d’un traiteur à un restaurateur, ce 
qui n’est pas évident dans ce secteur 
d’activité – puis Pierre Hermé, elle 
atterrit au Quay d’Orsay. «  Un lieu 
fabuleux, avec des équipements tout 
en cuivre et à l’intérieur desquels nous 
préparons des recettes oubliées datant 
d’Auguste Escoffier », relate-t-elle avec 
des étoiles plein les yeux. Benjamine 
de la brigade ainsi que seule femme, 

la chef de partie a pu compter sur la 
bienveillance de ces collègues pour 
partir à l’assaut de l’édition 2022 de 
la Cuillère d’or, une compétition gas-
tronomique 100 % féminine. « J’arri-
vais à 4 h dans la cuisine et je m’entraî-
nais jusqu’au début de mon service, ils 
m’ont pris pour une folle  », dit-t-elle 
avec le sourire. Et même si elle finit 
au pied du podium – alors qu’elle 
voulait ramener une médaille - Co-
raline se réjouit d’avoir tout de même 
appris de nouvelles techniques.

Pour le moment, la future trentenaire 
ne se voit pas tenir son propre restau-
rant mais plutôt poursuivre en tant 
que jury d’événement. Elle a pu avoir 
sa première expérience lors de la 
sélection régionale des Olympiades 
des métiers 2023, au lycée hôtelier 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, là où 
tout a commencé. 
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ECQUEVILLY
La fin du calvaire pour la famille de Mélanie, 
le pseudo-prof en séduction condamné à la perpétuité

Il y a deux ans, Mélanie était tué de 80 coups de couteau 
par son ex-compagnon Mickaël Philétas. Après une 
semaine de procès, la famille de la victime a pu voir la 
justice faire son travail : ce pseudo-prof en séduction 
autoproclamé a été condamné à la réclusion criminelle 
à perpétuité.

Pour Mickaël Philétas, ce sera la réclusion criminelle à perpétuité avec 
aucune période de sûreté. 
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Le récit est glaçant, d’une sauva-
gerie sans limite. Dans la nuit du 
29 au 30 janvier, Mickaël Philétas 
– professeur de Zumba et auto-
proclamé coach en séduction via 
sa chaîne YouTube – pénètre dans 
le domicile de Mélanie situé à Ec-
quevilly. Il n’a qu’une seule envie, 
vérifier si son ex-compagne – elle 
aussi prof de Zumba – voyait 
quelqu’un d’autre. Il s’introduit 
alors dans ce pavillon situé en 
plein cœur du village d’Ecquevilly 
armé d’un couteau. 

Il s’en prend d’abord à la petite 
sœur de la victime, tout juste 20 
ans et assoupie sur le canapé du sa-
lon. Il la poignarde plusieurs fois, la 
menotte et l’agresse sexuellement. 

Sa soif de sang n’est pas asséchée, il 
fonce à l’étage. Mélanie est réveil-
lée par les cris de sa cadette, ce qui 
fait également bondir son nou-
veau petit copain allongé avec elle. 
Mickaël se rue alors sur Mélanie et 

commence à lui asséner des coups 
de couteau. Le trentenaire tente de 
s’interposer et reçoit également de 
multiples lacérations. Il finit par 
s’évanouir à cause de la quantité de 
sang perdu.

Ce gain de temps permet à Méla-
nie de s’échapper mais son agres-
seur la rattrape dans le garage. 
S’ensuivent plus de 80 autres coups 
de couteau qui ne laissent aucune 
chance à la jeune femme. À 4 h du 
matin, le nouveau compagnon de 
Mélanie reprend ses esprits et dans 
un ultime effort arrive à tambou-
riner chez un voisin qui appellera 
les secours : c’est ce qui sauvera la 
petite sœur.

Seulement connaître 
ses motivations

Ils souffrent tout de même d’im-
portantes blessures. Pour la jeune 
femme, son poumon, son foie et 
sa main sont touchés. Quant au 
nouveau petit copain, il présente 
d’importantes plaies aux bras, aux 
mains, aux pieds et aux cuisses et 
l’un de ses poumons a été perforé. 
Le meurtrier s’enfuit à bord de la 

Peugeot 208 noire de son ex-com-
pagne et est enfin arrêté le lende-
main après-midi par les forces de 
l’ordre dans la région de Lyon.

3 ans plus tard, la cour d’assises 
des Yvelines a enfin rendu son 
verdict : le 25 janvier, les jurés ont 
condamné Mickaël Philétas à la 
réclusion criminelle à perpétuité 
avec aucune période de sûreté. Une 
décision répondant aux réquisi-
tions prononcées plus tôt dans la 
matinée par l’avocate générale, 
Marine Montauzou.

Malgré le verdict, la souffrance des 
proches de la victime était encore 
palpable, exacerbée par l’attitude 
de l’accusé. Muré dans son silence, 
l’ex prof de Zumba n’a donné 
aucune explication sur les faits. 
Brayan, l’homme qui avait com-
mencé à partager la vie de Méla-
nie voulait seulement connaître la 
vérité. 

 AURELIEN BAYARD

Pour gagner la confiance de ses clients, un homme de 27 ans 
se présentait en tant qu’agent ENEDIS pour mieux commettre 
ses méfaits. Confondu par les services de police, il vient d’être 
condamné par le tribunal de Versailles de 6 mois de prison.

MEZIERES-SUR-SEINE 
Il volait des personnes âgées en se 
faisant passer pour un agent ENEDIS

Le 18 janvier, une Mézièroise 
déposait plainte pour le vol de 
ses bijoux, dont une bague esti-
mée à un millier d’euros environ. 
La veille, elle avait reçu un coup 
de fil l’alertant d’une intervention 
ENEDIS sur son domicile. Inter-
loquée, l’octogénaire reste dubita-
tive puisqu’elle n’en avait jamais 
fait la demande. Un individu se 
présentant comme un agent de 
ladite société arrive à sa demeure. 
Laissant l’occupante avec un ins-
trument de mesure d’hygrométrie 
en main, il visitait, hors de sa vue, 
les différentes pièces du pavil-
lon en prétextant l’inspection des 
prises électriques. Elle fait alors 
rapidement le rapprochement.

Elle raconte son récit aux fonc-
tionnaires de police, leur donnant 
même quelques détails comme 
un document avec un logo. Les 
enquêteurs du groupe « flagrance » 
diligentaient l’enquête sans délai. 
Leurs investigations, notamment 
en matière de téléphonie, permet-
taient de retracer ses déplacements, 
notamment dans un pavillon situé 
à Auteuil où il avait renoncé à son 

« intervention » en raison de la pré-
sence d’un homme. Mais les forces 
de l’ordre apprennent qu’il avait 
fixé un autre rendez-vous, le 24 
janvier 2023 chez une autre per-
sonne âgée habitant un pavillon en 
Seine-Saint-Denis.

Profitant de l’occasion, un dispo-
sitif de surveillance était mis en 
place par les effectifs locaux et ce 
«  technicien  » était interpellé dès 
son arrivée. Placé en garde à vue et 
auditionné, le jeune homme reje-
tait tout vol. Toutefois, il admet-
tait ses démarches au domicile de 
« clients » préalablement ciblés via 
des fichiers fournis par un «  call 
center ». 

Mais il finit par se trahir lui-
même. Alors qu’une enquêtrice 
l’interrogeait, il évoquait sponta-
nément la pièce où les bijoux se 
trouvaient, alors que cette pré-
cision n’avait pas été évoquée. À 
l’issue de la mesure de garde à 
vue, il était déféré au TJ Versailles 
et écopait d’une peine de 12 mois 
d’emprisonnement, dont 6 avec 
sursis et avec aménagement. 

Sivarasa a pris son courage à deux mains pour désarmer son aggresseur. 
Alertés, les forces de l’ordre ont ensuite arrêté et placé en garde à vue ce 
dernier.
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Le 23 janvier, le gérant de l’ASS Market de Mantes-la-Ville a 
connu une expérience particulière : il a été menacé par deux 
hommes qui voulaient lui dérober l’argent de sa caisse. Tout en 
gardant son self-control, le Mantevillois a réussi à désarmer les 
cambrioleurs.

MANTES-LA-VILLE
Braqué, un commerçant 
arrive à désarmer son agresseur

Rue Francisco-Ferrer à Mantes-
la-Ville se situe la petite épice-
rie ASS Market. Elle est tenue 
par Sivarasa et son épouse Su-
bujini. À 20 h 46 précisément, 
deux hommes âgés de 20 et 26 
s’approchent de l’échoppe, l’un 
franchissant la porte, l’autre res-

tant dehors. Il comprend alors 
qu’ils ont la ferme intention de 
commettre un vol. Le Mante-
villois d’origine sri-lankaise voit 
un pistolet et prend son courage 
à deux mains  : il immobilise la 
main armée de son agresseur et 
lui adresse un coup de coude. La 

personne s’écroule et ils finissent 
par déguerpir.

Dans leur course effrénée, le bra-
queur et son complice tentent de 
détrousser un autre malheureux et 
le passent à tabac car il ne sou-
haitait pas coopérer. Par chance, 
il n’a été victime que de contu-
sions et ne nécessitait pas d’être 
transféré dans un hôpital. Pen-
dant ce temps-là notre valeureux 
cinquantenaire a téléphoné aux 
forces de l’ordre. 

Quelques instants plus tard - 
alors qu’ils tentent de se débar-
rasser du couteau – ils se re-
trouvent arrêtés et placés en garde 
à vue pour vol à main armée et 
extorsion aggravée avec arme en 
réunion. Les deux vingtenaires 
- domiciliés à Magnanville et 
Mantes-la-Ville - devaient être 
jugés en comparution immédiate 
au tribunal de Versailles mais ont 
demandé le renvoi. Une nouvelle 
date a été trouvée  : ce sera le 3 
avril. Par ailleurs, ils sont déjà 
défavorablement connus des ser-
vices de police. De son côté Siva-
rasa reste encore craintif mais n’a 
pas hésité à ouvrir le lendemain 
de son agression « puisqu’il y a des 
factures à payer », confiera-t-il au 
Parisien. 
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RAPPEL : Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. 

Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

La BAC qui opérait un contrôle routier a dû faire usage de 
l’armement collectif pour disperser un groupe qui s’est formé. Trois 
interpellations ont suivi.

Le mercredi 25 janvier à 15 h 10, la 
BAC (Brigade anti-criminalité) a 
demandé du renfort dans le square 
Louis Pergaud, suite à un contrôle 
de véhicule qui a dégénéré. Un 
individu à l’intérieur de la voiture 
tentait de dissimuler un sachet 
contenant probablement des pro-

TRAPPES
Un contrôle routier qui dégénère

Un homme de 48 ans a été arrêté par les policiers pour avoir proféré 
des menaces de mort. Alcoolisé, il s’en est également pris aux 
policiers.

En début d’année 2022 les jardins familiaux de Guyancourt 
avaient, une nouvelle fois, été victimes d’actes malhonnêtes. 
Le voleur a été condamné par le tribunal de Versailles.  

Un vendeur de produits stupéfiants arrêté alors qu’il circulait 
sur un scooter sur une place piétonne de la commune.

Un homme de 51 ans circulait tranquillement dans sa 
camionnette sur la RN10 quand deux individus simulent un 
accident de deux-roues devant lui. La suite fait froid dans le dos.

TRAPPES
Alcoolisé, il saute sur le capot 
de la voiture des policiers

GUYANCOURT
L’homme qui avait cambriolé 
les jardins familiaux a été condamné 
par la justice

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Un jeune de 21 ans a écopé de huit mois 
de prison pour trafic de stupéfiants

TRAPPES
Une agression digne d’un jeu vidéo 
sur la RN10

Le vendredi 27 janvier dans la rue 
Clément Marot, des policiers sont 
intervenus vers 20 heures, pour 
un individu alcoolisé, maîtrisé par 
des agents de sécurité. L’homme, 
âgé de 48 ans a menacé de mort 
le chauffeur d’un bus, qui est lui 
âgé de 38 ans. Sur place et à la vue 

Début 2022, un jeune homme 
âgé d’une vingtaine d’années avait 
cambriolé l’association des jardins 
familiaux. « Cette fois, le malfrat a 
fait fort. Il a littéralement enlevé les 
tuiles pour s’introduire dans le local. 
Il a ensuite descellé l ’armoire forte. Il 
l ’a ensuite ouverte avec une disqueuse 
trouvée sur place. Et il est reparti en 
emportant un ordinateur portable, 
une carte bancaire, un chéquier et 
400 euros en espèces », relate 78actu.

L’homme est passé au tribunal de 
Versailles le 26 janvier pour s’expli-
quer. Son ADN avait été retrouvé 
sur le coffre par la police technique 
et scientifique.

Dans un premier temps l’homme 
a nié, puis a ensuite avoué et expli-

Le 18 janvier 2023, les effectifs de 
police de Guyancourt ont procédé 
au contrôle d’un individu circulant 
sur un scooter 125 cm³ sur une 
voie piétonne, place Choiseul à 
Montigny-le-Bretonneux.

Lors du contrôle, il est ressorti 
que le jeune homme, âgé de 21 
ans, n’était pas titulaire du permis 

Une affaire rocambolesque s’est 
déroulée à Trappes sur la RN10 le 
14 avril 2022. Alors qu’un homme 
de 51 ans circulait dans sa camion-
nette sur la RN10, deux individus 
ont simulé, devant lui, un accident 
de deux-roues. Le conducteur de 
l’utilitaire est alors sorti de sa voiture 
pour voir si les deux hommes étaient 
blessés. C’est alors qu’un complice 
des deux jeunes a volé la voiture 
du conducteur venu en aide aux 
fausses victimes. L’homme a tenté 
de s’opposer au vol de sa voiture en 
s’accrochant à la portière de celle-ci. 
Le voleur a voulu se débarrasser de 
lui en jouant d’à-coups et d’accélé-
rations. La victime a été traînée sur 
plusieurs mètres avant de lâcher prise 

des effectifs de police, l’individu a 
sauté sur le capot de leur voiture. 
L’homme a tenté de se soustraire 
à son interpellation en donnant 
des coups de pied à qui tentait de 
l’approcher, en vain. Le chauffeur 
de bus avait quitté les lieux avant 
l’arrivée de la patrouille. 

qué son geste. «  Je n’ai pas de tra-
vail. J’avais besoin d’argent. Et ici, 
je pensais trouver quelque chose à 
manger », a déclaré le prévenu lors 
de son audience.

« Sur le banc de la partie civile, le re-
présentant de l ’association se contente 
de déplorer et de confirmer la nature 
des vols. Il présente la facture des 
réparations  : près de 1 500 euros  », 
poursuit 78actu.

Le tribunal a tranché. L’homme 
devra rembourser cette somme 
et il a également été condamné 
à 8 mois de prison avec sursis. 
Ce n’est pas la première fois que 
le site, composé de 91 parcelles, 
est victime de vols et d’actes de 
vandalisme. 

de conduire, exigé pour ce deux-
roues. Par ailleurs, une forte odeur 
de cannabis se dégageait de ses 
affaires. Devant l’insistance des 
agents, il a fini par leur remettre 
une plaquette de résine de can-
nabis d’environ 100 grammes et 
cinq sachets d’herbe de cannabis, 
d’un poids total de 40 grammes. 
L’homme déjà connu des services 

et a chuté lourdement au sol, ce qui 
lui a occasionné des blessures graves. 
L’homme s’est vu prescrire par 
l’unité médico-judiciaire cinq jours 
d’ITT pour les séquelles physiques 
et 10 jours d’ITT pour les séquelles 
psychologiques.

La camionnette volée, un Renault 
Trafic, a été retrouvée deux jours plus 
tard à Plaisir, à côté du deux-roues 
qui était lui aussi volé. À l’intérieur 
de la camionnette se trouvait du 
matériel de chantier, dérobé par ef-
fraction récemment sur la commune 
de Ville-d’Avray. Les investigations 
menées par les enquêteurs du groupe 
des atteintes aux biens ont permis 
d’identifier quatre hommes, âgés de 

Des policiers ont retrouvé des produits stupéfiants dans un scooter conduit 
par un jeune homme sur une voie piétonne.

La RN10 a été le théâtre d’une agression violente en avril dernier. Le 
conducteur d’une camionnette a été traîné sur plusieurs mètres par des 
voleurs qui se sont emparés de sa voiture.

L’homme devra rembourser près de 1 500 euros et il a également été 
condamné à 8 mois de prison avec sursis.
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18 et 19 ans (dont deux sont déjà in-
carcérés pour d’autres faits à la mai-
son d’arrêt de Bois-d’Arcy et à celle 
de Fleury-Mérogis), déjà connus des 
services de police et réputés violents. 

Le 24 janvier 2023, deux des quatre 
malfrats ont été interpellés à Ver-
sailles. Les deux autres, ont été ex-
traits des deux maisons d’arrêt dans 
lesquelles ils étaient incarcérés. La 
perquisition au domicile de deux 
non emprisonnés n’a rien donné. 
Cependant, un habitant de l’im-
meuble ayant vu la police arriver, 
s’est rapidement débarrassé d’objets 
gênants, deux iPhone et un revol-
ver par la fenêtre. La sûreté urbaine 
de Versailles s’est saisie de ces faits 
distincts.

Lors de leurs auditions, les quatre 
mis en cause ont tous reconnu leur 
présence pour le vol violent de la 
camionnette mais ont nié leur par-
ticipation dans les autres affaires re-
prochées. Sur instruction du Parquet, 
les trois mis en cause majeurs ont été 
déférés pour comparution immé-
diate, le 25 janvier puis placés sous 
mandat de dépôt en attente de leur 
audience fixée le 1er mars 2023. Le 
quatrième, mineur au moment des 
faits, a été déféré en vue d’une pré-
sentation devant le juge des enfants 
puis placé sous contrôle judiciaire. 

de police, a décidé d’invoquer 
son droit au silence pendant son 
audition en garde à vue.

L’exploitation de son téléphone 
portable a permis cependant de 
démontrer qu’il se livrait à un trafic 
organisé de produits stupéfiants, à 
raison de plusieurs kilogrammes 
par mois, depuis le mois de janvier 
2022 sur la commune de Sèvres et 
dans les départements des Hauts-
de-Seine et des Yvelines. La 
perquisition à son domicile s’est 
révélée vaine.

Quatre clients ont été entendus et 
ont reconnu avoir acheter des pro-
duits stupéfiants via les réseaux so-
ciaux. Ils ont identifié leur dealer.

Sur instructions du Parquet, le mis 
en cause a été déféré pour com-
parution immédiate, le 20 janvier 
dernier. Il a été condamné à une 
peine de huit mois de prison avec 
mandat de dépôt. Les quatre ache-
teurs se sont vus notifier un stage 
auprès de structures sanitaires et 
sociales. 

duits stupéfiants. Comme plu-
sieurs individus se sont rapprochés 
du contrôle, la BAC a fait l’usage 
de l’armement collectif pour les 
disperser. Au final, trois jeunes 
garçons, âgés de 15, 16 et 18 ans, 
ont été interpellés. Aucun blessé 
n’est à déplorer. 
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BASKET-BALL
Poissy chute sur le parquet 
de Lievin
Le club pisciacais s’est incliné 77-67, ce samedi 28 
janvier, mais conserve tout de même sa seconde place 
grâce à la défaite du leader Pays de Fougères.

L’Union Sportive Conflans-Andrésy-Jouy Le Moutier s’est 
imposée contre Harnes (2-3), ce dimanche 29 janvier, et 
conserve la tête du classement.

VOLLEY-BALL
Le CAJVB se qualifie 
pour les play-offs

Pour sa treizième et avant-dernière 
journée de championnat, l’équipe 
Élite masculine du CAJVB a 
validé officiellement son ticket 
pour les play-offs, en s’adjugeant 
une victoire 2-3 sur le terrain de 
Harnes Volleyball, ce dimanche 29 
janvier, à 15 h.

Le dernier match de la phase ré-
gulière de championnat se dérou-
lera le samedi 11 février, à domi-
cile, contre Châlons, avec le titre 

de champion de France Élite en 
ligne de mire. 

Un autre défi à relever

Mais d’ici là, les Conflanais ont 
un autre défi à relever : le quart de 
finale de coupe de France contre 
Amiens Métropole, classé deu-
xième de la poule A, le samedi 4 
février, à 19 h, au gymnase Pierre 
Bérégovoy. 

Un coup d’arrêt après 4 victoires de rang, heureusement sans conséquence 
au classement.
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Fin de série pour les Jaune et Bleu. 
Le Poissy Basket Association 
(PBA) s’est pris les pieds dans le 
tapis à Liévin, lors de cette 15ème 
journée de la poule C de Nationale 
Masculine 2, s’inclinant sur le score 
de 77-67. Un coup d’arrêt après 4 
victoires de rang, heureusement 
sans conséquence au classement  : 
le leader Pays de Fougères s’est fait 
surprendre chez lui par Calais Bas-
ket (82-84), ce qui laisse les deux 
équipes à égalité de points en tête 
du classement. Seul le nombre de 
points marqués empêche, pour 
l’instant, les Pisciacais de s’installer 
à la première place.

Un coup d’arrêt après 
4 victoires de rang

Tout avait pourtant bien commen-
cé pour Poissy. En tête à la fin du 
premier quart temps (11-20) et à 
la mi-temps (32-39), les jaunes et 
bleus pensaient pouvoir décrocher 
un cinquième succès d’affilée, et 
pourquoi pas, chiper la première 
place au Pays de Fougères. C’était 
sans compter un troisième quart 

temps de feu du côté des Liévi-
nois, qui inscriront pas moins de 
27 points (59-54). Cette bataille 
acharnée prendra donc fin sur le 
score de 77-67, après avoir régalé 
des spectateurs conquis par le spec-
tacle proposé. Le Liévinois Zacha-
ry Ouango, auteur de 33 points, n’y 
était pas étranger.

Avec sa victoire face à Val de Seine, 
le troisième au classement, Laval 
(25 points), met désormais la pres-
sion sur les Pisciacais et Pays de 
Fougères (27 points). La prochaine 

journée, qui se tiendra ce samedi 
4 février, à 20 h, pourrait d’ailleurs 
rabattre les cartes : tandis que Pois-
sy accueillera le quatrième Rennes, 
Pays de Fougères affrontera le club 
de Wasquehal. Les Lavallois, eux, 
se déplaceront chez l’avant-dernier 
du classement, Bihorel.

Cette course à la montée promet 
de nous tenir en haleine jusqu’à la 
26ème et dernière journée  : à la clé, 
une accession à la phase finale pour 
le leader, et en play-offs pour son 
dauphin. 

Les adeptes d’arts-martiaux ont rendez-vous au Cosec Pablo-
Neruda, le samedi pour le Shito Ryu, et le dimanche pour le 
Shukokai.

L’épreuve de marche nocturne à travers les Yvelines, longue de 
54 kilomètres, s’est déroulée ce dimanche 29 janvier 2023.

KARATE
Les Mureaux accueillent la Coupe 
de France les 4 et 5 février 2023

MARCHE A PIED
La Paris-Versailles-Mantes 
a rassemblé 3 052 marcheurs

La ville des Mureaux s’apprête à 
accueillir la Coupe de France de 
Karaté (Shito Ryu et Shukokai), 
les samedi 4 et dimanche 5 février 
2023 au gymnase Pablo Neruda, 

Les Mantoises et Mantois qui se 
sont baladé dans le centre-ville, 
le dimanche 29 janvier dernier au 
matin, ont pu voir de nombreux 
gilets jaunes défiler dans les rues 
d’un pas décidé. Non, ce n’était pas 
une énième manifestation, mais 
bien l’arrivée de la Paris-Versailles-
Mantes, célèbre épreuve de marche 
nocturne traversant les Yvelines.
Pour cette édition 2023, pas moins 

en partenariat avec la Fédération 
Française de Karaté. Les compé-
titions «  kata  » et «  combat  » sont 
ouvertes à tous les licenciés, à par-
tir de la catégorie pupilles (8 ans) 

de 3 052 participants ont bravé le 
froid pour relever le défi, de 12 à 
54 kilomètres au départ de la place 
d’Armes à Versailles. Un chiffre 
en baisse par rapport aux éditions 
précédentes, mais tout de même 
satisfaisant après deux années de 
report pour cause de pandémie. 
Preuve que cet événement majeur 
du territoire, datant de 1935, attire 
toujours. 

Les compétitions « kata » et « combat » sont ouvertes à tous les licenciés, à partir de la catégorie pupilles (8 ans) jusqu’à la 
catégorie seniors (18 ans et plus).
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et plus).

La journée du samedi sera dédiée 
au Shito Ryu, dès 9 h pour la com-
pétition kata, puis 12 h 30 pour 
les combats. Puis, le dimanche, 
place au Shukokai avec le début 
de la compétition kata, à 9 h, et 
combat, à 10 h. L’entrée est libre, 
alors rendez-vous au 2, rue Salva-
dor Allende pour encourager les 
sportifs ! 

Le dernier match de la phase régulière de championnat se déroulera le samedi 
11 février, à domicile, contre Châlons, avec le titre de champion de France 
Élite en ligne de mire.

Pour cette édition 2023, pas moins de 3 052 participants ont bravé le froid 
pour relever le défi.
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 CLOTILDE BOUDET

VALLEE DE SEINE
Un champion « made in 78 »
Son visage vous dit peut-être quelque chose… C’est 
l’un des plus grands champions de l’histoire des jeux 
télévisés de France 3 ! Rencontre avec Arthur, un 
Yvelinois pas comme les autres. 

L’Espace Claude Rich propose, samedi 11 février, un spectacle 
de magie à la fois pédagogique et théâtralisé. Une histoire de 
grand magicien qui déménage, une occasion parfaite de faire 
le tri… Mais par où commencer ?

Le rappeur Seck’L, en duo avec XIPILI, s’apprête à enflammer 
le centre socioculturel Oh! 41 de Rosny-sur-Seine. Un concert 
gratuit prévu le 11 février.

Dans sa nouvelle exposition, la MJC Les Terrasses vous invite 
à découvrir l’œuvre de Cynthia Pedrosa, une artiste française 
tournée vers l’humain, jusqu’au 8 février. 

ORGEVAL 
« Abricadébara », la magie au service 
de la nature 

ROSNY-SUR-SEINE 
Le rappeur Seck’L s’invite 
sur la scène du Oh! 41

CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
Cynthia Pedrosa s’expose 
aux Terrasses

Dans le spectacle «  Abricadébara  », 
proposé par la Compagnie des 
miracles, le grand magicien Mon-
sieur Miracle déménage. Deux 
déménageurs sont chargés de vider 
son appartement… mais comment 
trier tous ces objets magiques et 
ces déchets  ? Pas toujours facile 
de connaître les bons gestes, ou 
de convaincre les sceptiques de les 
adopter  ! Ce spectacle tout public 
(dès 6 ans), créé  en collaboration 
avec le syndicat Sigidurs, traite avec 

Le rappeur Seck’L va investir la 
scène du centre socioculturel Oh ! 
41, à Rosy-Sur-Seine, le 11 février 
prochain. En duo avec XIPILI, il 
vient interpréter son premier album 
«  Arrête de rêver  », produit par DJ 
Son et sorti l’année dernière. Un 
premier album donc, mais une car-
rière qui a débuté en 2008, à Dakar. 
Seck’L est un rappeur « Boom bap » 
(un courant musical issu du rap 
East Coast). On retrouve dans ses 
morceaux des collaborations et des 
sonorités africaines. 

Le Oh ! 41 est un véritable lieu de 
vie multiculturel, ouvert « aux petits, 
aux presque grands, aux jeunes, aux 
adultes qui savent parfois rester de 

La recherche est la base du travail 
créatif de Cynthia Pedrosa, artiste 
contemporaine française. Avec cette 
peintre et muraliste, il n’y a pas d’an-
ticipation de l’image, il n’y a que de la 
surprise. Après avoir fait des études 
de sociologie, Cynthia est devenue 
éducatrice auprès d’adultes en dif-
ficultés. Elle fut également l’élève 
de l’artiste-peintre breton Philippe 
Bossard, qui la forma à la peinture à 
l’huile pendant une quinzaine d’an-
nées. Tirant son inspiration de l’in-
dividu, persuadé que chacun de nous 
renferme un univers en soi, Cynthia 
Pedrosa travaille sur les volumes de 

humour et fantaisie la question des 
problèmes environnementaux. Pe-
tits et grands sont ainsi sensibilisés, 
pendant 50 minutes, au tri sélectif, 
au recyclage et à la préservation de 
l’environnement. Un spectacle plein 
de magie écrit par Nicolas Audouze 
et Tony, où le divertissement devient 
éducatif. À découvrir à l’Espace 
Claude Rich, le 11 février, à 17 h 30. 
Les billets sont à 12 euros en plein 
tarif, à acheter en ligne via le site 
municipal de la ville d’Orgeval. 

grands enfants et aux seniors  », ex-
plique la Ville sur son site internet. 
C’est là, au 41 rue Nationale, que 
Seck’L rappera ses morceaux, parmi 
lesquels « Petite », « Rap passion » ou 
encore « Arrête de rêver », dont le clip 
officiel a été publié sur la plateforme 
Youtube il y a un mois. 

Seck’L se lance donc à la conquête 
de la scène musicale Mantoise, avec 
ce concert de rap gratuit organisé le 
11 février. Rendez-vous au centre 
socioculturel Oh! 41, dès 19 h, pour 
profiter du food truck présent ce 
soir-là, avant de découvrir le flow de 
ce rappeur aux multiples influences. 
Plus d’informations au 01 83 43 97 
64. 

la figure humaine. Depuis le 28 jan-
vier, et jusqu’au 8 février, l’œuvre de 
cette artiste complexe s’expose à la 
MJC Les Terrasses. Sur le site de la 
Maison des Jeunes et de la Culture, 
on nous dépeint une exposition 
qui va « du social à l’imaginaire  » et 
dont l’ambition est «  de présenter 
une fresque de la société contemporaine 
et de la place qu’elle fait à l’Homme ». 
Des toiles puissantes sur lesquelles 
semblent s’animer des visages angu-
leux et énigmatiques, à découvrir du 
mardi au samedi. Entrée libre. Plus 
d’informations sur le site internet 
www.mjcconflans.org. 

Aujourd’hui trentenaire, Arthur est né à Poissy, y a vécu jusqu’à ses vingt ans, 
puis a déménagé à Carrières-sous-Poissy.
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Le soir du 21 janvier, il faisait partie 
des dix champions venus s’affronter 
durant l’émission « Le quiz des cham-
pions  », sur France 2. Arthur, trente 
ans, n’en est pas à son premier plateau 
télévisé. D’ailleurs, pour participer au 
« quiz des champions », il faut gagner 
sa place en ayant marqué l’histoire 
d’un ou plusieurs programmes de 
France Télévisions. Ce jeune com-
positeur et arrangeur s’est démarqué 
dans Slam, l’émission de France 3 
présentée, elle aussi, par Cyril Féraud. 
En 2020, à vingt-huit ans, Arthur a 
battu un double record de l’émission 
en remportant, après 28 semaines de 
compétition, la somme de 158 000 
euros. Nous avons rencontré ce grand 
champion originaire de Poissy, pour 
lui demander la recette du succès.

Aujourd’hui trentenaire, Arthur est 
né à Poissy, y a vécu jusqu’à ses vingt 
ans, puis a déménagé à Carrières-
sous-Poissy. Passionné de musique, 
il a fait le conservatoire national 
et gagne aujourd’hui sa vie en tant 
qu’arrangeur. Compositeur, Arthur 
joue également de la flûte traversière 
dans un groupe de rock… Mais c’est 
son autre passion qui l’a fait connaître 
du grand public : celle qu’il a, depuis 
tout petit, pour les jeux télévisés. Il a 
été bercé durant toute son enfance, 
« depuis que j’ai trois ou quatre ans », 
nous précise-t-il, par « Motus » (dif-
fusé sur Antenne 2 - puis sur France 2 
- de 1990 à 2019) et « Des chiffres et 
des lettres  » (diffusé sur France 3 les 
samedis et dimanches). «  Je m’étais 
toujours promis qu’à mes dix-huit ans, je 
m’inscrirai à tous les jeux télé possibles et 
imaginables. » L’objectif d’Arthur n’est 
alors pas tant de gagner de l’argent, 
mais de jouer à ses jeux préférés. Le 
jeune homme tout juste majeur est 
loin de se douter qu’il sera un jour 
un grand champion de Slam. Il se 
souvient : « À la base, je ne croyais pas 
vraiment en mes chances de gagner… 
D’ailleurs le premier jeu auquel j’ai par-
ticipé, c’était Slam, et j’ai perdu. »

Rapidement, il gagne un, puis deux 
jeux… «  Les sommes n’étaient pas 
énormes, mais c’est quand même sympa 
quand on est étudiant de gagner 500 
euros ou 1 000 euros », nous explique-
t-il avant d’ajouter, « j’ai eu envie d’en 
faire d’autres pour les deux raisons en 
vrai : j’ai toujours aimé les jeux télé et 
évidemment, on ne crache jamais sur un 

peu d’argent  ». Aujourd’hui, des an-
nées plus tard, Arthur est incapable 
de nous dire à combien d’émissions 
il a participé. Il faut dire qu’il n’a pas 
chômé  ! En une dizaine d’années, 
l’Yvelinois a participé à une dizaine 
de jeux différents… dont ceux qu’il 
regardait étant enfant. Lorsqu’on lui 
demande quel a été son préféré, il 
avoue sans vergogne « avoir une fai-
blesse pour Motus » auquel il a partici-
pé quatre fois. « Et j’ai gagné à chaque 
fois, annonce-t-il fièrement avant 
d’ajouter  : j’adore Thierry Beccaro (le 
présentateur de l’émission, Ndlr)…  » 
Une chose qui lui a particulièrement 
plu dans sa participation à «  Mo-
tus », c’est l’atmosphère de tournage. 
« Dans ce jeu, il y avait un côté un peu 
bonne franquette pendant le tournage, 
qu’il n’y a pas dans les autres jeux. » Il se 
souvient avec un sourire dans la voix 
de cette ambiance étonnante, avec 
notamment des cadreurs qui « parlent 
entre eux alors qu’on est censé ne pas faire 
de bruit pendant que ça tourne ».

Mais alors, comment devient-on 
champion d’un jeu télévisé ? Arthur 
nous explique que pour un jeu de 
culture générale, il n’y a pas vraiment 
d’entraînement particulier à faire, 
si ce n’est se cultiver au quotidien. 
En revanche, dans des jeux comme 
« Slam » ou « Des chiffres et des lettres », 
qui demandent une certaine gymnas-
tique du cerveau, on peut se préparer. 
Pour « Motus », Arthur nous explique 
qu’il est « assez courant » de la part des 
candidats d’apprendre par cœur des 
listes de mots soigneusement choisis 
et très complémentaires. « Pour ouvrir 
le jeu.  » Même histoire pour «  Des 
chiffres et des Lettres », « il y a des tech-
niques de calculs  ». Futurs candidats, 
vous êtes prévenus : on ne devient pas 
champion par hasard ! Arthur nous 
raconte : « Si je dois participer à un jeu 
comme Motus, pendant le mois qui pré-
cède l’émission, je vais m’entraîner assez 
intensivement. » La clé du succès se-
lon lui ? Regarder quotidiennement 
l’émission en question et s’entraîner 
sur l’application mobile du jeu, si elle 
existe. Arthur reconnaît préférer ce 
type de jeux-là, affirmant : « Je ne me 

considère pas comme quelqu’un de très 
cultivé… Par contre, j’ai une très bonne 
mémoire. »

C’est cette mémoire phénoménale, 
et quelques années d’expériences en 
plus, qui lui ont permis de retourner 
à « Slam » en 2019, et de gagner cinq 
quotidiennes d’affilées. Le maxi-
mum ! Il a ensuite logiquement été 
invité pour le «  Grand Slam  » pour 
lequel il est resté plus de six mois 
à l’antenne. D’ailleurs, suite à son 
élimination, le présentateur Cyril 
Féraud avait confié sa tristesse de 
voir partir cet «  immense champion » 
au magazine Voici. «  C’est le premier 
candidat qui me fait pleurer », avait-il 
même déclaré à l’écran, ce 18 octobre 
2020. Un parcours incroyable qui a 
permis à Arthur d’être invité à trois 
« Quiz des champions ». Si cette fois-
ci, le candidat a été éliminé à la deu-
xième manche, il affirme être « tou-
jours vachement content d’y aller ».

Le petit Yvelinois qui a fait son 
primaire à l’école élémentaire La 
Bruyère a désormais d’autres projets. 
Concernant les jeux télévisés, il n’a 
pas « spécialement prévu d’en refaire », 
mais ne ferme pas la porte à une 
éventuelle inscription à « La carte aux 
trésors », sur France 3. Lorsque nous 
lui demandons quel serait son conseil 
à celles et ceux qui voudraient mar-
cher sur ses traces, il s’amuse : « Je suis 
mal placé pour donner le conseil de lire, 
vu que je lis très peu, mais je sais que 
c’est une bonne chose… » Le musicien 
reprend son sérieux, en revanche, 
lorsqu’il affirme qu’ «  il y a plein de 
choses intéressantes à faire à Paris ou 
dans les grandes villes de Province.  » 
Il se désole qu’on pense à la musique 
classique comme à un art bourgeois, 
alors que certains concerts « sont bien 
plus accessibles qu’on peut le penser, et pas 
seulement du point de vue du prix ». Le 
mot de la fin de ce champion « made 
in 78 » : « Renseignez-vous sur ce qui se 
passe autour de chez vous, parce qu’on se 
rend assez peu compte de tout ce à quoi 
on a accès. » Ça tombe bien, les pages 
culture de La Gazette en Yvelines 
servent à ça ! 
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ETAT ET CIVILS
Recherche de l’information et dérives 
complotistes avec le collectif Réinfo
Brigitte et Sofia*, membres du collectif Réinfo, sont 
revenues sur les activités de leur collectif, la gestion 
du Covid et toutes les questions qui entourent le 
sujet, le port du masque et la politique de vaccination 
notamment. 

La part de métiers mixtes dans la société est extrêmement 
faible. Victime de l’orientation souvent débutée dès le collège 
et le lycée qui dirigent vers certaines formations en fonction 
du genre, la parité est loin d’être atteinte avec seulement 15 % 
de métiers mixtes. Même si ce chiffre a doublé depuis 40 ans, 
il reste très insuffisant. 

CE QUE FEMME VEUT
La féminisation des métiers : la fin 
de la ségrégation professionnelle ?

Lors de l’entretien, les militantes 
reviennent sur les effets néfastes 
que la vaccination aurait sur les 
sportifs. « Les effets de cette vaccina-
tion ne sont pas anodins, on le voit 
sur les jeunes sportifs de haut niveau 
qui décèdent brutalement. Une étude 
a été faite par un cardiologue an-
glais, une trentaine de footballeurs 
meurent brutalement chaque année, 
cette année (2021) il y a plus de 1300 
morts. » Cette affirmation de Sofia* 

Pour parler de la féminisation 
des métiers, cette semaine dans 
CQFV, Hakima recevait Mariam 
Baraka, responsable du pôle inser-
tion de l’association « Du côté des 
Femmes » qui œuvre depuis 40 ans 
pour l’égalité Femmes-Hommes. 

Depuis 2014, l’association a lancé 
des chantiers d’insertion dans dif-
férents domaines dont le BTP qui 
est un milieu catégorisé comme 
masculin. C’est pour en finir 
avec ces clichés que « Du côté des 
Femmes » a choisi de se spécialiser 
dans ce secteur d’activité. 

« Quand je vais démarcher des col-
lectivités, […] en fonction de si c’est 

fait écho à certaines publications 
qui affirmaient que le rythme de 
morts subites d’athlètes par mois 
depuis les vaccins anti-Covid-19 
est de 46,4. Entre 1966 et 2004, 
il était de 2,4. Dans le journal Le 
Monde, le Professeur Mahmoud 
Zureik, cosignataire d’une étude 
pour Epi-Phare sur le lien entre les 
vaccins Covid-19 et la survenue de 
myocardite et péricardite, a donné 
son avis sur la question. Pour lui, 

une femme maire ou un homme 
maire […], les positionnements 
et les idées reçues ne sont pas les 
mêmes. » 

Début décembre, l’association or-
ganisait une table ronde avec des 
grandes entreprises du BTP, du 
transport et de la logistique, pour 
échanger sur la place des femmes 
dans ces entreprises et tous ont 
été positifs dans leur volonté de 
féminiser leurs secteurs d’activités 
respectifs. 

Le collectif Réinfo au micro d’LFM Radio est venu donner son point de vue sur 
la crise sanitaire.

Mariam Baraka était au micro de LFM pour parler de la féminisation des métiers.
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L'actualité locale de la 
vallée de Seine, de Rosny-

sur-Seine à Achères en 
passant par chez vous ! 
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transmettre ?  
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cette statistique est fantaisiste, les 
chiffres ne reposent sur rien. 

Lors de la discussion, les membres 
du collectif Réinfo ont donné leur 
avis sur le cas du Brésil. «  On ne 
peut pas dire que le Brésil a eu une 
politique de vaccination ou non, il y 
a des régions où il y a eu beaucoup de 
vaccinations et c’est dans ces endroits 
qu’il y a eu le plus de formes graves 
du Covid-19  ». Une étude menée 
par la société d’infectiologie de la 
région de Minas Gerais au Bré-
sil, montre que dans les zones 
pro-Bolsonaro, le taux d’infec-
tion au Covid-19 est supérieur 
de 30 %. Le taux de mortalité, lui 
est 60 % plus élevé. L’ex-président 
d’extrême-droite avait minimisé 
la pandémie et s’était opposé aux 
différentes mesures comme la dis-
tanciation sociale ou le port du 
masque.   

*Le prénom a été modifié.

Un sujet à retrouver lors de l’émis-
sion « État et Civils » présentée par 
Djeinaba Kante, tous les mercredis, 
à 11 h, sur le 95.5 FM. L’intégralité 
est disponible sur www.lfm-radio.
com.

Ce Que Femme Veut, émission pré-
sentée par Hakima Aya, tous les 
mardis, à 11 h, sur le 95.5 FM et 
www.lfm-radio.com.




